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AN I MAUX.  Tome  V. 

DES  COQUILLAGES  ET  FERS. 


PLANCHE  644. 

Cochlea ,  feu  Limax  terrejlris 9  Limaçon  commun. 

LE  Limaçon  dont  il  eft  queftion  ici,  eft  le  gros  Limaçon 
blanc. 

On  fe  fert  de  tout  l’animal. 

C/eft  un  infecte  reftacé  ,  c’eft  â-dire,  a  coquille  Sc  rampant  5 
il  eft  compofé  d’une  tète  Sc  d’un  corps,  qui  fe  termine  en  pointe 
en  forme  de  queue;  toutes  ces  parties  font  molles  Sc  abreuvées 
d’un  fuc  glaireux  ;  il  fe  traîne  par  un  mouvement  d’ondulation  f 
Sc  rentre  entièrement  dans  fa  coquille  quand  il  veut,  là  por¬ 
tant  toujours  avec  lui,  attendu  qu’une  portion  de  fon  dos  y  eft: 
adhérente. 

Il  a  été  delTiné  rampant,  vu  de  face  Sc  de  coté;  on  voit  les 
quatre  cornes  de  fa  tète  Sc  comme  il  les  porte  ;  il  les  y  fait  ren¬ 
trer  au  moindre  taét;  fa  coquille  eft  blanche  Sc  le  corps  eft  gris 
roux. 

Les  points  noirs  qui  s’apperçoivent  aux  extrémités  de  fes 
quatre  cornes,  font  plutôt  les  organes  de  fa  fenfibilité  que  de 
fa  vue. 

La  coquille  fe  forme  par  une  humeur  qu’il  tranfpire  Sc  qui  fe 
durcit  à  l’air  :  elle  a  pris  fa  parfaite  croiftance  en  trois  ans. 

L’hiver  il  fe  retire  en  terre  ou  à  l’écart;  il  bouche  l’entrée  de 
fa  coquille  avec  une  colle  qui  fe  durcit,  Sc  y  refte  fans  manger; 
il  fe  remet  en  marche  au  printemps,  Sc  fe  nourrit  tout  le  refte 
de  T  année,  d'herbes,  feuilles  Sc  fruits. 

Il  eft  hermaphrodite  parfait,  c’eft-à-dire  ,  qu’il  a  les  deux 
fexes.  L’accouplement  eft  très-curieux;  ils  viennent  en  face  l’un 
de  l’autre  ;  ils  ont  tous  un  trou  à  droite,  à  côté  du  col ,  à  l’en» 
droit  où  il  eft  placé  dans  l’eftampe  à  la  Limace  rouge  :ce  trou  a 
deux  conduits  ;  le  conduit  antérieur  eft  rempli  par  la  partie  mâle  , 
le  poftérieur  eftle  fexe  féminin  ;  lorfqu’ils  font  à  portée  l’un  de 
l’autre  Sc  ayant  que  de  fe  joindre ^  chacun  fait  forcir  un  aiguillon 


ANIMAUX. 

qu’il  darde  dans  la  chair  de  Ton  camarade  ;  ces  aiguillons  tom¬ 
bés  e'rsfuite  à  terre ,  chacun  allonge  fa  partie  mâle  ;  elles  fe  croi- 
fent  Tune  fur  l’autre  6c  vont  ainlî  à  leur  deftination,  où  elles 
relient  enfoncées  dix  â  douze  heures  de  fuite. 

Ils  s’accouplent  ordinairement  trois  fois  en  quinze  jours.  Ail 
bout  de  dix-huit  jours  ils  pondent  par  l’ouverture  du  col,  grand 
nombre  d’œufs  blancs ,  ronds ,  collés  enfemble ,  gros  comme 
de  petits  pois  ;  ils  les  cachent  en  terre  où  ils  éclofent. 

Cette  efpece  habite  les  jardins  ,  les  vignes. 

Limax  ruber ,  Limace  rouge. 

On  fe  fert  de  tout  l’animal. 

Ce  Limaçon ,  appelle  Limace  rouge ,  reffemble  aflez  au  pré¬ 
cédent  par  le  corps  ;  mais,  iQ.  il  n’a  point  de  coquille;  2°.  il 
eft  bien  plus  long  6c  plus  gros  ;  30.  fa  couleur  eft  rouge  brun  ; 
il  a  cm  plaftron  fur  le  dos  jufqu’à  la  tête,  ovale  allongé,  com- 
pofé  d’une  chair  qui  a  le  grain  bien  plus  fin  que  celle  du  relie 
du  corps. 

11  eft  hermaphrodite  6c  s’accouple  comme  le  précèdent  ;  il 
pond  des  œufs  blanchâtres ,  gros  comme  un  grain  de  poivre. 

Il  habite  dans  les  bois ,  aux  lieux  fombres  6c  humides  ,  où  il 
vit  d’herbes ,  de  champignons. 

Limax  cochlea  cœlata  y  Nombril  de  mer. 

C’ell  un  Limaçon  de  mer. 

On  fe  fert  de  fa  coquille  6c  de  fon  opercule. 

La  coquille  eft  brune  ,  cannelée ,  raboteufe  de  armée  de  poin¬ 
tes  en  delfus  ,  lilfe  en  dedans.  L’animal  eft  une  efpece  de  Lima¬ 
çon  à  quatre  cornes,  deux  longues,  terminées  en  pointe,  6c 
deux  courtes ,  â  la  bafe  des  premières. 

Le  couvercle  qui  ferme  l’ouverture  de  fa  coquille ,  quand  il 
eft  rentré  dedans,  nommé  l’opercule,  fe  voit  en  place  dans 
Feftampe.  C’eft  un  corps  dur,  rond,  épais,  marqué  en  dehors 
de  lignes  fpirales ,  brunes  :  ce  corps  eft  attaché  fous  la  queue  de 
l’animal. 

Ce  Limaçon  n’eft  pas  hermaphrodite  ;  il  y  a  mâle  8c  femelle  ; 
ils  s’accouplent  de  même  que  la  plupart  des  animaux. 

Il  eft  commun  dans  la  mer  Méditerranée. 

Vertus  et  Usages  des  trois  Limaçons. 

Les  bouillons  de  Limaçons  font  béchiques,  adoucifiànts } 
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leurs  coquilles  en  poudre  eft  diurétique ,  à  la  dofe  d’un  fcrupule. 

Extérieurement  les  Limaçons  pilés  avec  leurs  Coquilles ,  font 
difcuftîfs  8c  réfolurifs. 

La  Poudre  de  Limaçons  calcinée  entre  dans  le  remede  Li- 
throntiptique  de  Mademoifelle  Stephens  :  ils  entrent  dans  l’Eau 
peélorale  avec  le  petit  lait,  de  la  Pharm.  de  Paris. 

La  Poudre  de  Limaces  rouges  féchée  au  four  eft  antidyfen- 
térique ,  à  la  dofe  d’un  ou  deux  fcrupules. 

La  coquille  8c  l’opercule  du  Nombril  de  mer  en  poudre,’ 
font  diurétiques ,  abforbants ,  réfolutifs ,  à  la  dofe  d’un  fcrupule. 


planche  64  j. 

OJlreum ,  Huître  commune. 

ON  fe  fert  de  fes  écailles. 

C’eft  un  coquillage  de  mer  épais,  pefant,  raboteux^ 
inégal,  gris  brun  en  dehors,  lifte  &  argenté  en  dedans,  grand 
comme  le  creux  de  la  main,  plus  ou  moins  ^  compofé  de  deux 
battants  j  le  fupérieur  plat,  l’inférieur  creux  ,  contenant  un  ani¬ 
mal  informe,  aftez  plat,  rempliffant  le  creux  du  battant  infé¬ 
rieur,  auquel  il  eft  attaché,  ainfi  qu’au  fupérieur  ;  ces  deux  bat¬ 
tants  font  joints  enfemble  par  un  ligament,  au  moyen  duquel 
l’animal  peut  ouvrir  ou  fermer  les  deux  coquilles  l’une  contre 
l’autre. 

En  examinant  cet  animal,  on  y  découvre  toutes  les  parties  de 
la  nutrition,  comme  la  bouche,  l’eftomac,  &c.  On  y  voie 
auftï  le  cœur  8c  les  organes  de  la  refpiration. 

L’Huître  eft  vivipare  *  elle  jette  fon  frai  au  printemps  ;  ce  frai 
eft  de  forme  lenticulaire ,  blanc  ;  il  s’attache  à  tous  les  corps 
durs  qu’il  rencontre:  les  petites  Huîtres  toutes  formées,  fonc 
dedans  8c  croiftent  avec  le  temps* 


PLANCHE  646. 

OJlreum  coucha  margaruifera ,  Nacre  de  perles. 

ON  fe  fert  de  fa  coquille  6c  des  perles. 

C'eft  une  grande  efpece  d’Huître  de  mer ,  que  Pon  pêché 
feulement  pour  en  recueillir  les  perles  qui  s’y  trouvent,  8c  le- 

Z* 
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corce  intérieure  de  la  coquille:  on  jetce  l’animal,  qui  ne  vaut 
rien  à  manger  de  que  par  conféquent  on  n’a  pu  deiïiner  ici. 

La  coquille  eft  grife  ,  en  dehors  ridée  ;  elle  eh  en  dedans  d’un 
blanc  argenté,  brillant,  avec  quelques  nuances  vertes,  bleues, 
pourpre.  C’eft  cette  face  interne  qu’on  nomme  nacre  ou  mere 
de  perles ,  parce  que  les  perles  y  font  communément  adhérentes. 

On  ne  trouve  pas  cette  Huître  dans  toutes  les  mers-  il  y  en 
a  en  Orient  de  en  Occident*  les  unes  en  Âfte ,  les  autres  en  Amé¬ 
rique  ;  toutes  vers  le  Tropique  du  Cancer  :  les  Orientales  font 
les  plus  belles. 

VfcRTUS  et  Usages  des  deux  Huîtres. 

Ta  poudre  d’écailles  d’Huîtres  eft  ftomachique,  abforbante, 
fudonhque,  hyiférique,  fébrifuge,  à  la  dofe  d’an  demi-gros  à 
un  gros. 

Extérieurement  elle  eft  émolliente  ,  calmante  ,  réfolutive. 

La  Nacre  de  perle  de  les  perles  ont  les  mêmes  vertus*  elles 
entrent  dans  la  Poudre  peéborale  de  dans  l’Emplâtre  ftiptique. 

Dentalium  «,  Dentale* 

On  fe  fert  de  fa  coquille. 

C’eft  un  petit  vermifteau  de  mer  ,  qui  habite  un  petit  coquil¬ 
lage  d’une  feule  piece  d’environ  deux  pouces  de  long,  blanc, 
gros  en  haut  comme  un  tuyau  de  plume. 

Il  fe  trouve  collé  à  des  pierres  de  autres  corps  durs ,  le  long 
des  côtes  d’Angleterre. 

Antalium  5  An  taie. 

On  fe  fert  de  fa  coquille. 

C’eft  un  autre  vermifteau  de  mer,  dont  la  coquille  reftemble 
a  la  précédente ,  mais  plus  grofte  de  longue  ;  elle  eft  de  la  longueur 
du  doigt.,  cannelée  en  longueur  ,  verdâtre. 

Il  fe  trouve  dans  les  mers  des  Indes  Orientales. 

Vertus  des  deux  Coquilles. 

Teur  Poudre  eft  abforbante ,  â  la  dofe  d’un  fcrupule» 

lis  entrent  dans  l’Onguent  Citrinum  de  Mirepfe. 
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PLANCHE  647. 

Hirudo  ,  Sang- Tue. 

N  fe  fert  de  tout  l’animal. 

C’efi:  un  infeéie  ou  ver  d’eau  douce,  long  d’un  bon 
doigt  ou  plus ,  quand  il  s’étend  de  toute  fa  longueur,  fe  raccour- 
ciffant  à  celle  d’un  pouce  à  fa  volonté,  nageant  par  ondula¬ 
tion  comme  une  anguille  *  8c  quand  il  chemine  fur  terre  ,  il 
fait  des  efpeces  de  pas,  pofant  fa  tête  à  terre  8c  amenant  tout 
auprès  fon  autre  extrémité. 

Les  meilleures  Sang-fues  pour  l’ufage,  font  de  couleur  verd 
noir,  marquées  de  points  8c  lignes  noires  8c  d’efpaces  jaunes. 

La  Sang-fue  eft  compofée  comme  le  ver  de  terre,  PL  fui - 
vante  s  d’une  infinité  d’anneaux  ;  fa  tête  ou  plutôt  fon  extrémité 
antérieure  a  une  bouche  ou  ouverture  triangulaire,  dans  laquelle 
font  cachées  trois  dents  très-aiguës  ;  la  partie  poftérieure  fe  ter¬ 
mine  par  un  bourrelet  rond  :  en  général  ces  deux  parties  font  ca¬ 
pables  de  s’étendre  8c  fe  contra&er  de  diverfes  façons ,  félon  la 
volonté  de  l’animal  :  elle  a  un  anus  ,  par  lequel  elle  rend  fes 
excréments. 

Elle  elt  hermaphrodite ,  comme  le  Limaçon  8c  le  ver  ci- 
après,  8c  ovipare. 

Elle  fe  trouve  dans  les  eaux  courantes ,  aux  lieux  herbus. 


Vertus, 

Elle  a  la  propriété  de  fucer  le  fang ,  qu’elle  aime  beaucoup  9 
8c  par  ce  moyen  de  dégager  la  partie  8c  de  détourner  la  fluxion  , 
des  endroits  ou  on  l’applique  ,  foit  aux  hémorrhoïdes ,  au  iront , 
aux  yeux ,  8cc.  Pour  cet  effet  on  pofe  la  Sang-fue  fur  une  veine, 
à  l’endroit  où  on  veut  quelle  s’attache  ;  alors  elle  y  enfonce* 
fes  rrois  dents,  le  fang  coule  dans  fon  corps ,  la  Sang-fue  s’en¬ 
fle  déplus  en  plus j  à  la  fin  elle  fe  dégage  d’elle-même,  finort 
on  la  fait  quitter  prife  avec  un  peu  de  fei ,  qu’on  lui  fait  tomber 
fur  le  dos. 


t 
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PLANCHE  648. 


Lumbricus  terrejlris  y  Ver  de  terre* 

ON  fe  fert  de  tout  l'animal. 

C’eft  un  infeéte  rampant ,  habitant  dans  la  terre  ;  il  n’a  % 
m  yeux,  ni  oreilles,  ni  pieds,  ni  os;  il  efl  communément 
gros  comme  un  tuyau  de  plume  ;  il  s’allonge  d’un  pied ,  plus 
ou  moins,  de  fe  raccourcit  confidérabiement  quand  il  veut; 
charnu ,  compofé  d’une  infinité  d’anneaux  de  de  fibres  longitu¬ 
dinales  qui  les  croifent,  d’un  rouge  pâle  ,  fans  odeur,  d’un  goût 
terreux. 

Il  efl  hermaphrodite  ,  ovipare  ;  il  a  une  bouche  de  un  anus  ; 
ils  s’accouplent  vers  le  haut  du  corps  de  hors  de  terre. 


Vertus  et  Usages. 

Il  efl  apéritif,  diurétique ,  fudorifique  :  la  dofe  en  poudre 
eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  demi-gros.  UHuile  de  Vers  fe 
donne  à  la  dofe  de  douze  à  quinze  gouttes. 

Extérieurement  l’Huile  de  Vers  eft  fortifiante,  adouciftante. 

Les  Vers  entrent  dans  la  Poudre  contre  la  goutte,  dans  l’Em¬ 
plâtre  de  Grenouille.  L’Huile  entre  dans  l’Emplâtre  Diabota- 
îium* 


Mytulus  y  Moule  de  mer. 

On  fe  fert  de  fa  coquille. 

C’eft:  un  petit  coquillage  de  mer;  la  coquille  efl:  â  deux  bat¬ 
tants  minces  ,  convexes ,  d’un  bleu  foncé  fale  en  dehors,  blanc 
en  dedans ,  liftes  des  deux  cotés ,  marqués  en  deftus  de  quel¬ 
ques  lignes  courbes,  longs  d’environ  deux  doigts,  larges  d'un 
doigt,  pointus  par  un  bout,  émouftes  par  l’autre  bout,  où  efl: 
placé  un  ligament  qui  fert  de  charnière  à  l’animal ,  pour  ouvrir 
de  fermer  fa  coquille.  Cet  animal  eft:  informe,  gros  comme  une 
grofte  feve,  tirant  fur  la  figure  d’une  amande,  un  peu  frangé 
fur  les  bords,  blanchâtre;  il  change  de  place,  au  moyen  d’un 
doigt  pointu  de  charnu ,  qu’il  fait  fortir  de  fa  coquille.  Quand 
ce  doigt  s’efl  accroché  â  quelque  corps  de  que  la  Moule  veut 
s’y  fixer,  elle  fait  fortir  d’un  tuyau  court,  qui  eft:  fitué  à  la 
bafe  de  fon  doigt ,  un  fil  délié ,  glutineux ,  de  fucceftivement 
une  infinité  d’autres ,  quelle  colle  par  le  bout  fur  le  corps  au¬ 
quel  elle  veut  relier  attachée. 
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Elle  jette  fon  frai  comme  l’Huître ,  PI.  645 . 

On  la  trouve  en  abondance  le  long  de  nos  côtes  maritimes. 

Vertus. 

La  poudre  des  coquilles  eft  fudorifique ,  fébrifuge ,  à  la  dofe 
d’un  demi-gros  dans  le  vin  :  la  Poudre  Porfirifée  eft  diurétique  , 
aftringenre ,  abforbante. 

On  peut  la  fubftituer  â  celle  des  coquilles  d’Huître  ou  de  Li¬ 
maçon. 


PLANCHE 

Sæpia  y  Seche.. 

ON  fe  fert  de  fa  liqueur  noire  ,  de  fes  œufs ,  de  fon  os* 

C’eft  un  poifton  mou ,  d’une  forme  bizarre,  long  de  deux 
pieds  de  plus ,  couvert  d’une  peau  mince  de  ferme ,  fous  laquelle 
eft  placée  au  dos  de  l’animai,  une  efpece  d’écaille  qu’on  nomme 
Os j  grand  comme  la  main  ,  blanc,  épais  d’un*  pouce  dans  fon 
milieu ,  tendre ,  friable  ,  d’un  goût  âcre ,  un  peu  falé  ;  le  relie 
du  corps  de  l’animal  elt  charnu. 

Le  bout  de  fa  tête  eft  garni  de  dix  bras  mobiles,  difpofés 
comme  on  voir  dans  l’eftampe.  Tous  ces  bras  font  remplis  d’une 
infinité  de  fuccoirs  ,  qu’il  applique ,  ou  fur  les  corps  où  il  veut 
s’attacher ,  ou  fur  les  animaux  dont  il  fe  nourrit ,  de  qu’il  mange 
au  moyen  d’une  efpece  de  bec ,  dur  comme  de  la  corne* 

La  Seche  a  dans  le  ventre  une  veflie,  remplie  d’une  liqueur 
noire,  qu’elle  fait  fortir  par  l’anus  à  fa  volonté  j  ce  qu’elle  fait 
pour  échapper  à  la  vue,  quand  on  la  pourfuit. 

Il  y  a  mâle  de  femelle  ;  le  mâle  eft  plus  foncé  en  couleur  ;  l’ac¬ 
couplement  fe  fait  à  l’ordinaire;  ce  poifton  eft:  ovipare;  il  pond 
fes  œufs  par  grappes  ;  ils  font  gros  comme  un  grain  de  raifin  , 
blancs  d’abord;  mais  le  mâle  qui  fuit  la  ponte,  les  noircit  avec 
fon  encre. 

On  trouve  ce  poifton  dans  l’Océan  de  dans  la  Méditerranée* 

Vertus  et  Usages. 

La  liqueur  noire  eft:  laxative. 

Les  œufs  font  diurétiques,,  hyftériques. 

L’os  eft  apéritif,  déterfif ,  deflicatif  ;  la  dofe  en  eft  depuis 
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vingt  grains  jufqu’â  demi-gros  ;  extérieurement  il  eft  dentrifî- 
que ,  ophtalmique -,  il  entre  dans  les  Pilluies  aftringentes ,  dans 
le  dentrifique  de  la  Pharm.  de  Paris» 


DES  INSECTES . 

PLANCHE  6  JO. 


Apis  j  Abeille. 

»  , 

ON  fe  fert  de  la  poudre  d’Abeiîles  ,  du  miel ,  de  la  cire  ,  de 

la  propolis,  du  marc  de  mouches. 

C’eft  une  efpece  de  mouche,  grofle  a  peu  près  comme  un 
haricot}  elle  eft  appeilée  Abeille  ;  elle  vit  en  fociéré  ttès-nom- 
breufe  &  monarchique,  dans  les  forêts,  vers  les  pays  froids, 
d’où  on  l’a  tirée  à  caufe  de  fa  grande  utilité  :  les  Abeilles  fauvages 
fe  logent  dans  des  creux  d’arbres  ou  parmi  les  rochers.  On  a 
imité  ces  cavités ,  en  en  formant  de  faéfices ,  qu’on  nomme  des 
ruches. 

La  Monarchie  eft  quelquefois  compofée  de  40000  mouches, 
favoir ,  une  reine ,  des  mâles,  appellés  faux-bourdons ,  &  des 
Abeilles  fans  fexe  qu’on  nomme  ouvrières,  parce  quelles  font 
tout  l’ouvrage  de  la  ruche. 

L’emploi  des  faux-bourdons  eft  de  féconder  les  œufs  que  la 
reine  doit  pondre;  la  reine  ne  fait  que  pondre,  les  ouvrières  bâ¬ 
timent  les  logements  &  amadent  la  nourriture  &  les  provifions. 

Les  Abeilles ,  en  générai ,  font  compofées  i°.  d’une  tête  avec 
deux  yeux,  deux  antennes  &  une  langue  ou  fuccoir,  accompa¬ 
gnée  de  deux  pinces  ;  20.  d’un  corfelet  ou  poitrine,  à  laquelle 
font  attachées  fix  jambes  articulées  &  quatre  ailes  tranîparenres  ; 
3  d’un  corps  compofé  de  dx  anneaux  ,  des  inteftins  &  de  l’anus. 
Les  ouvrières  ont  de  plus  un  aiguillon  très-piquant,  qu’elles 
font  fortir  de  leu* s  anus ,  quand  elles  veulent  piquer-,  une  brode 
de  poils  roides  à  chacune  des  dernieres  jambes: on  en  dira  l’ufage 
ci-dedous.  Tout  l’animal  eft  roux  brun  &  totalement  velu  ;  le 
faux  bourdon  eft  plus  gros  que  l’ouvriere,  de  la  reine  a  le  corps 
beaucoup  plus  long. 

Les  Abeilles  fortent  de  leurs  habitations  au  printemps,  Sc 
vont  fe  répandre  fur  toutes  les  fleurs  éclofes  quelles  rencontrent  3 
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elles  allongent  leurs  fuccoirs  jufques  au  fond  de  la  fleur,  &  y 
puifent  un  fuc  doux  qui  les  nourrit.  Ce  fuc  reçoit  dans  leur  efto- 
mac  une  préparation  ,  qui ,  dégorgée  par  les  ouvrières  à  leur 
retour  dans  la  ruche,  fe  nomme  Miel^  qu’elles  deftinent  à  fervir 
d’aliment  à  toute  la  monarchie,  quand  le  froid  viendra  &  que 
les  fleurs  leur  manqueront ;  elles  garniflent  en  même-temps  les 
brofles  de  leurs  jambes  de  derrière,  de  la  poufliere  des  érami- 

Înes  des  fleurs  qui  s’y  attachent.  C’efl:  cette  poufliere  qu’elles  pê- 
trilïent -à  leur  retour,  qui  devient  une  matière  liée  dont  ils  conf- 
truifent  leurs  maifons  ,  qu’on  nomme  la  cire  vierge  ou  jaune.  La 
propolis  efl:  une  autre  préparation  d’une  cire  ou  maftic  rougeâ¬ 
tre,  qui  fert  d’enduit  aux  endroits  néceflaires. 

Les  gâteaux  ,  c’efl:  ainfl  qu’on  nomme  leurs  habitations,  en 
igenérai,  font  compofés  de  quantité  de  petites  chambres  à  fix 
pans,  nommées  alvéoles,  jointes  &  accollées.  C’efl:  dans  cha¬ 
cune  que  la  reine  dépofe  un  œuf  ;  elle  efl:  promptement  for- 
'niée  &  approvihonnée  de  la  nourriture  néceflaire  pour  le  ver 
qui' naîtra  de  cet  œuf  :  ce  ver  fe  change  fucceflivement  en  nym¬ 
phe  ,  puis  en  mouche;  alors  elle  force  fa  cloifon  &  auflî-tbt 
elle  fuit  fa  dettination.  Par  la  fuite  ces  alvéoles  vuides  fervent 
à  y  dépofer  du  miel. 

Voila  amplement  jufqu’où  un  abrégé  tel  que  celui-ci  doit  s’é¬ 
tendre;  le  Surplus  n’auroit  point  la  Médecine  pour  objet  prin¬ 
cipal. 

Vertus  et  Usages. 

Les  Abeilles  féchées  &  mifes  en  poudre,  font  diurétiques 
à  la  dofe  d'un  demi-gros ,  dans  un  verre  de  liqueur. 

Le  miel  efl:  pectoral,  laxatif,  déterfif;  il  efl:  extérieurement 
mondificatif.  * 

Le  marc  de  mouches  ,  qui  efl:  ce  qui  telle  après  qu’on  a  prefle 
;a  cire  des  ruches ,  efl:  extérieurement  réfolutif. 

Extérieurement  la  cire  efl:  la  bafe  des  emplâtres  ,  pommâ¬ 
tes,  cérats  ôc  onguents.  La  propolis  efl:  digeflive ,  réfolutive, 
itténuante. 

Le  miel  entre  dans  l’Efprit  ardent  de  cerifes  noires  ,  de  Ge- 
îievre,  de  Cochléaria ,  de  Romarin,  &c.  dans  le  Diaphœnic, 
’EIeéluaire  Caryocoftin,  la  Bénédiéte  laxative,  l’Hiere  picre , 
a  Confection  Harnech  ,  l’Orviétan  vulgaire,  le  Philonutn  Ro- 
nain,  l’Egiptiac  ,  &c.  Le  miel  de  Narbonne  entre  dans  le  Sirop 
le  Rolfolis,  la  Thériaque,  le  Mithridat,  le  Dentrifique.  La 
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cire  jaune  entre  dans  le  Baume  deLucatel,  l’Onguent  Mondift- 
catif  d’Ache ,  de  Styrax ,  d’Althæa  ,  de  la  Mere ,  8cc.  La  cire 
blanche  entre  dans  l’Onguent  defficatif  rouge ,  de  Pompholix , 
Album  rhafis,  Pomatum,  l’Emplâtre  de  Minium,  de  Cérufe, 
de  Sperma  cæti. 


PLANCHE 


6  y  1. 


Araneus ,  Araignée. 

ON  fe  fert  de  fa  toile. 

C’eft  un  infeéte  carnacier ,  dont  il  fe  trouve  beaucoup 
d’efpeces  }  celle-ci  eft  de  grandeur  médiocre  ,  jaunâtre  ou  roux 
pâle,  tachetée,  à  huit  jambes  très- longues ,  partant  du  corce- 
let,  quatre  articulations  à  chaque  jambe  \  la  derniere  munie  de 
deux  crochets,  fous  lefquels  eft  un  petit  corps  rond  8c  fpon- 
gieux;  fa  tête  eft  garnie  de  deux  petits  bras,  qui  lui  fervent 
de  mains  pour  contenir  fa  proie }  fa  bouche  eft  au-deflous  de 
deux  pinces,  qu’elle  ouvre  8c  ferme  comme  font  les  Ecreviiïes  ^ 
fous  chacune  eft  un  ongle  crochu  ,  mobile  de  bas  en  haut  ^  elle 
a  huit  yeux  noirâtres  ,  placés  en  ovale  fur  fon  front  ;  fon  dos 
eft  marqué  en  deflus  d’un  double  rang  de  taches  jaunâtres  ,  avec 
de  petites  lignes  obfcures. 

Elle  a  fix  mamelons  autour  de  l’anus  ,  defquels  elle  fait 
fortir  à  fa  volonté  une  liqueur  gluante ,  qui  fe  feche  tout  de 
fuite  8c  devient  une  foie  ou  fil ,  qui  s’allonge  à  mefure  quelle 
s’éloigne  de  l’endroit  où  elle  l’a  collé.  Se  promenant  ainfi  en 
tous  fens,  elle  forme  un  tiftu  ou  toile  gluante,  deftinée  à  pren¬ 
dre,  comme  dans  un  filet,  les  infeétes  ailés  qui  la  rencontrent, 
8c  dont  elle  fait  fa  nourriture  en  les  fuçant. 

Cette  efpece  fe  trouve  dans  les  maifons ,  fur-tout  dans  les 
écuries ,  greniers,  étables  ;  elle  mue  8c  change  de  peau  plufieurs 
fois  dans  l’année  j  elle  eft  ovipare. 

V  E  R  t  u  s. 

Extérieurement  la  toile  eft  vulnéraire,  aftringente,  confoli- 
dantej  elle  arrête  le  fang. 


» 
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PLANCHE  652. 

Bombix  j  Ver  à  foie. 


DN  fe  fert  de  fa  foie. 

La  chenille  que  l’on  nomme  Ver  à  foie,  eft  la  feule 
]ui  foie  utile  à  l’homme;  elle  eft  fauvage  dans  plufieurs  pays 
Lhauds  Sc  vit  de  feuilles  comme  les  autres  chenilles ,  mais  prin¬ 
cipalement  de  celles  des  mûriers  noirs  <k  blancs.  On  Ta,  pour 
iiinft  dire ,  cultivée ,  afin  de  jouir  de  la  foie  qu’elle  file ,  donc 
on  fait  les  plus  belles  étoffes  -,  cette  foie  a  aufli  quelque  utilité 
;:n  Médecine.  Voici  la  defeription  de  l’animal. 

Le  Ver  à  foie  ayant  pris  toute  fa  croilTance,  eft  communé- 
nent  long  de  trois  pouces  Sc  gros  comme  le  bout  du  petit 
loigt;  fa  couleur  eft  blanc  jaune;  il  eft  compofé  d’une  petite 
lé  te  j  armée  de  deux  crochets  ,  qui  lui  fervent  à  couper  les  por¬ 
tions  des  feuilles  dont  il  fe  nourrit  ;  fon  corps  eft  compofé  de 
onze  anneaux ,  dont  les  trois  premiers  font  ridés  Sc  tachetés  ,  Sc 
trous  les  autres  unis  Sc  liffes;  le  dernier  eft  orné  d’une  corne 
molle;  il  a  fix  jambes  écailleufes,  pointues,  deux  à  deux  ;  à 
fchacun  des  trois  premiers  anneaux  ridés  ,  il  a  huit  jambes  cylin¬ 
driques,  chacune  terminée  par  un  rond  de  petits  crochets,  deux 
i  deux  à  chaque  anneau  liffe  depuis  le  fécond  où  on  remarque 
deux  taches  noires ,  jufqu’au  cinquième  où  font  aufli  deux  autres 
caches  pareilles. 

Il  change  entièrement  de  peau  depuis  le  10  ou  onzième  jour 
de  fon  âge ,  tous  les  fix  jours ,  jufqu’à  ce  qu’il  ait  vingt-huit  ou 
vingt-neuf  jours  :  quelques  jours  après  fa  derniere  mue ,  il  ne 
imange  plus  Sc  va  s’attacher  en  quelque  endroit  de  l’arbre  ou  des 
rameaux  qu’on  y  fuppofe  ;  alors  il  fait  agir  fa  filiere,  qui  eft 
un  petit  mamelon  percé,  fitué  au  -  de  flou  s  de  fa  bouche;  la 
matière  gluante  qu’il  en  fait  fortir,  fe  feche  Sc  s’allonge  à  me- 
ifure  qu’il  éloigne  fa  tête  de  l’endroit  où  il  a  commencé  à  la 
coller.  C’eft  ainfi  qu’en  promenant  fa  tête,  il  attache  fes  foies 
fans  ordre,  jufqu’â  ce  qu’il  y  foit  caché;  il  range  enfuite  cette 
foie  d  autour  de  lui ,  avec  une  autre  efpece  de  foie  qu’il  épaif- 
fit  par  une  forte  glu ,  dans  laquelle  il  s’enferme  ;  cette  coque 
faite  il  s’y  transforme  en  chryfalide  ;  au  bout  de  vingt  jours  le 
papillon  fort  de  la  chryfalide ,  ouvre  la  coque  Sc  fort  tout  mouiL 
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lé ^  il  eft  bientôt  féché  &:  il  fe  met  en  marche }  car  il  nevc-'.e 

Eoint,  quoiqu’il  ait  quatre  ailes.  Ce  papillon  efi  er  :  eut 
lanc;  fîcôt  que  le  mâle  a  trouvé  une  femelle,  ils  s’accouplent 
fur  le  champ  ,  comme  on  le  voit  dans  l’eftampe;  pendant  l’ac¬ 
couplement  ,  qui  dure  un  quart  d'heure,  le  maie  agite  perpétuel¬ 
lement  fes  ailes  j  il  s’accouple  ainfî  pendant  quatre  jours,  ave£ 
des  intervalles  ;  peu  après  la  femelle  pond  grand  nombre  d’œufs, 
gros  comme  une  tête  d’épingle,  en  divers  endroits  &c  â .diffé¬ 
rentes  fois*  jaunes  d’abord,  puis  noirs,  qui  éciofenj  d’eux- mê¬ 
mes  au  printemps  fuivant. 

Vertus  et  Usages. 

La  foie  crue  eft  la  bafe  des  gouttes  d’Angleterre,  qui  font 
fortifiantes ,  cordiales  ,  alexitaires  :  la  dofe  en  eft  de  dix  â  douze 
gouttes ,  dans  des  liqueurs  appropriées. 

Elle  entre  dans  la  Confection  d’Hyacinthe. 


planche  6yg. 

Cancer y  pagurus  ,  Crabe,  poupart. 

ON  fe  fert  des  extrémités  noires  de  fes  premières  pattes. 

C’eft  un  infeéte  de  mer  cruftacé  :  l’eftampe  fait  allez  con- 
noitre  fa  figure. 

Il  efi  rougeâtre }  il  s'en  trouve  de  gros  comme  la  tête  d’un 
homme  &  plus. 

La  croûte  dont  il  efi  revêtu  efi  très-dure;  les  extrémités  noi¬ 
res  de  fes  ferres  le  font  encore  plus ;  il  change  de  cette  croûte 
tous  les  ans  au  printemps  :  il  marche  de  tous  iens,  en  avant ,  de 
côté  &  en  reculant. 

Dans  l’accouplement  la  femelle  fe  met  fur  le  dos  j  le  male  a 
deux  verges  qu’il  introduit  dans  deux  ouvertures  delà  femelle; 
il  efi  ovipare;  fes  œufs  font  rouges,  attachés  fous  la  queue  de 
la  femelle  où  ils  éclofent. 

11  habite  les  creux  des  rochers  les  lieux  pierreux  du  fond  de 
la  mer. 

Ver  tus. 

L’extrémité  noire  de  fes  pinces ,  en  Poudre  impalpable  ,  efi 
apéritive,  abforbante,  adoucifTante  ,  antifcorbuuque  :  la  dofe 
efi  depuis  douze  grains  jufqu’à  demi-gros. 
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Elle  entre  dans  la  Poudre  de  la  Com telle  de  Kent ,  qui  eft 
.cordiale,  fortifiante,  fébrifuge,  depuis  quinze  grains  jufqu’à 


demi-gros. 


PLANCHE  654. 

Cancer  fluviatilis  3  Ecr.evifle. 

ON  fe  fert  de  tout  l’animal. 

C’eft  un  infeéte  d’eau  douce  8c  courante,  cruftacé,  donc 
â’eftampe  fait  fuffifamment  connoître  la  figure  ;  fa  longueur  va 
jjufqu’à  cinq  ou  lix  pouces;  fa  couleur  eft  d’un  gris  verdâtre;  la 
croûte  qui  la  couvre  eft  mince  ;  elle  change  d’écai lie  tous  les 
ans,  8c  fi  par  quelque  accident  une  de  fes  pinces  eft  arrachée 
tou  coupée ,  il  en  repouffe  une  autre ,  qui  au  bout  de  quelques 
mois ,  tient  la  place  de  la  première ;  fa  marche  eft  pareille  à 
icelle  du  précédent. 

On  trouve  dans  quelques  Ecreviffes ,  vers  la  tête,  au-deffus 
de  Peftomac  ,  deux  petites  pierres  blanches  ou  bleuâtres,  ordi¬ 
nairement  de  la  grofleur  d’un  petit  pois ,  compofées  de  feuillets 
couchés  l’un  fur  l’autre,  appellés  yeux  d’Ecreviffes. 

L’Ecreviffe  eft  ovipare  ;  fes  ceifts  fe  trouvent  attachés  â  des 
{filaments  qu’elle  a  fous  la  queue;  la  queue  de  la  femelle  eft  plus 
large  que  celle  du  mâle ,  8c  n’a  que  quatre  découpures  ;  le  mâle 
ien  a  cinq. 

Elle  fe  nourrit  de  toutes  fortes  de  petits  animaux  ,  qu’elle 
itrouve  dans  l’eau. 

On  ne  la  trouve  que  dans  l’eau  vive,  comme  rivières,  ruif- 
:feaux. 

Vertus  et  Usages. 


Le  bouillon  d’Ecreviffe  purifie  le  fang,  eft  béchique,  forti¬ 
fiant  ,  diurétique. 

La  Poudre  d’Ecreviffe  eft  un  remede  pour  la  rage  :  la  dofe  eft: 
s  depuis  demi-gros  jufqu’à  un  gros. 

Extérieurement  elles  font  vulnéraires,  adouciflantes. 

Les  yeux  d’Ecreviffes  font  abforbants,  purifient  le  fang,  af- 
tringents  ,  defficatifs ,  adouciffànts  ;  ils  entrent  dans  la  Poudre 
de  pattes  d’Ecreviffes  abforbante ,  d’Arum  compofé ,  dans  les  Ta¬ 
blettes  aftringentes  8c  fortifiantes  de  la  Pharm.  de  Paris. 
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PLANCHE 
Cantharis  major y  Mouche  Cantharide,, 

ON  fe  fert  de  tout  l’animal. 

C’ell  un  infe&e  ailé ,  du  genre  des  efcarbots ,  long  d’un 
pouce,  gros  comme  un  tuyau  de  plume,  compofé  d’une  tête, 
d’un  corcelet  8c  du  corps  \  le  tout  ainfi  que  les  chapes  de  Tes 
ailes  8c  Tes  jambes,  d’un  beau  verd  refpiendilfant  ;  les  yeux 
couleur  d’or*,  il  a  deux  pinces  tranchantes  des  deux  cotés  de  la 
bouche,  un  plaftron  fur  le  milieu  de  la  tête,  le  corcelet  plus 
large  vers  la  tête  que  vers  le  corps ,  fix  jambes  ;  les  premières 
partent  du  corcelet ,  les  quatre  autres  du  corps ;  les  chapes  ou 
couvertures  des  ailes  renferment  quatre  ailes  tranfparentes. 

Les  Cantharides  s’accouplent  comine  les  Hannetons,  PI.  658. 
Tout  l’animal  a  une  odeur  aromatique,  très-forte  8 c  défa- 
gréable. 

Elles  paroiflent  vers  la  fin  du  printemps  fur  plufieurs  efpeces 
d’arbres ,  fur  lefquels  elles  volent  en  grande  bande ,  principa¬ 
lement  fur  les  Frênes. 

Elles  mangent  les  feuilles,  s’accouplent,  puis  difparoifient 
toutes  en  même-temps.  Cette  expédition  efk  d  environ  quinze 
jours  y  après  quoi  elles  dépofent  leurs  œufs  en  terre;  il  en  pro¬ 
vient  de  faulfes  chenilles  ,  qui ,  après  avoir  fubi  toutes  leurs  tranf* 
formations ,  deviennent  des  fcarabées  comme  les  premiers ,  8C 
reparoiifent  fur  les  arbres  au  printemps  fuivant,  &c. 

Vertus. 

Les  Cantharides  ont  une  qualité  cauftique  8c  corrofive ,  qui 
attaque  principalement  la  veflîe  8c  les  parties  voifines  qu’elle  en. 
flamme  jufqu’au  fang;  c’eft:  pourquoi  on  ne  doit  jamais  s’en  fer- 
vir  intérieurement ,  même  en  petite  dofe. 

Extérieurement  leur  poudre  eft  la  bafe  de  tous  les  vefiica- 
toires. 

Cicada  vulgaris  ,  grande  Cigale. 

On  fe  fert  de  tout  l’animal. 

C’eft  un  infeéte  ailé ,  une  efpece  de  très-grofie  mouche  ,  com- 
pofée  d’une  tête,  de  deux  corcelets  8c  d’un  corps  formé  par  cinq 
anneaux ,  quoique  le  tout  ne  paroiife  qu’une  feule  continuité. 
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L’eftatnpe  démontre  fa  figure  8c  fa  grandeur.  L’animal  eft  d’un 
brun  rougeâtre. 

Elle  a  deux  yeux  a  réfeau ,  comme  les  mouches  ordinaires , 
trois  petits  yeux  liftes  fur  le  defllis  de  la  tête,  quatre  ailes 
tranfparentes  ,  fix  jambes,  une  trompe  ou  fuccoir  droit,  qui  fe 
replie  en  de  (Tous  8c  enjambe  fous  le  corceiet;  elle  la  redrefte , 
quand  elle  veut  l’enfoncer  dans  les  parties  des  arbres  dont  elle 
pompe  le  fuc. 

La  femelle  eft  muette;  le  mâle  feul  chante,  comme  on  dit; 
mais  ce  prétendu  chant  n’eft  qu’un  grefillement  quafi  perpétuel 
&  importun ,  (  quoique  quelques-uns  le  trouvent  allez  à  leur 
goût)  qui  dure  tout  l’été  dans  nos  pays  chauds^  où  les  Cigales 
font  communes;  il  s’en  trouve  aufli  dans  le  Gâtinoïs .  Ce  cri 
s’accomplit ,  au  moyen  de  deux  peaux  minces  ou  parchemins 
très-fecs  8c  fonores,  qui  ferment  à  l’extérieur  deux  creux  ou 
vuides,  pratiqués  en  deiïous,  côte  â  côte,  dans  la  largeur  du 
premier  anneau  du  corps;  un  mufcle  qui  traverfe  chaque  ca¬ 
vité  intérieurement ,  envoie  plufieurs  appendices  s’attacher  â  la 
plifture  du  parchemin  ;  lorfque  l’animal  veut  chanter ,  il  tire  8c 
lâche  fubitement  8c  â  coups  précipités  ces  appendices ,  lefquels 
agitant  les  plis  du  parchemin ,  occafîonnent  le  bruit  ou  cri  de 
la  Cigale. 

La  femelle  eft  ovipare  8c  dépofe  fes  oeufs  un  â  un ,  au  fond 
des  fentes  quelle  approfondit  jufqu’à  la  moelle  ,  dans  des  bran¬ 
ches  mortes  des  arbres  moelleux ,  au  moyen  de  deux  feies  ac- 
collées  qu’elle  fait  fortir  de  fon  dernier  anneau  ;  les  deux  feies 
avancent  8c  reculent  fuccefiivement  jufqu’à  la  moelle. 

Elle  peut  pondre  300  œufs  8c  plus;  il  naît  de  chaque  œuf 
un  ver  à  fix  jambes,  très -blanc;  il  s’enfonce  en  terre,  sJy 
change  en  nymphe  ,  telle  qu’on  la  voit  dans  l’eftampe.  Sa  cou¬ 
leur  eft  blanc  fale  ;  ces  nymphes  fortent  de  terre  au  commen¬ 
cement  de  l’été  fuivant  ;  elles  montent  aux  arbres  ,  où  fe  déga¬ 
geant  de  leurs  peaux  de  nymphes ,  elles  deviennent  Cigales  par¬ 
faites. 

Vertus. 

La  Cigale  eft  apéritive,  diurétique  :  la  dofe  en  poudre  eft  de 
trois  jufqu’à  fix  Cigales,  qu’on  donne  en  bol.  Les  cendres  de 
Cigales  font  diurétiques 3  à  la  dofe  de  fix  à  douze  grains. 
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Ci  mcx ,  Punaife  domeftique» 


ON  fè  fert  de  tout  ranimai. 

C’efl  un  infeéfce  plat,  avide  de  fang,  de  la  grofleur  d’une 


petite  lentille:  i’eftampe  la  repréfente  de  grandeur  naturelle,  6c 
groflie  â  la  loupe  ,  afin  qu’on  voie  mieux  la  figure  en  détail. 

Elle  efl:  composée  d’une  tête  avec  fes  deux  antennes,  d’un 
corfelet  renflé  du  coté  de  la  tête  6c  d’un  corps  à  huit  anneaux  , 
dont  le  premier  efi:  recouvert  par  deux  efpeces  de  chapes ,  deux 
yeux  bruns,  fix  jambes-,  fa  couleur  efi:  cannelle  foncé;  fa  tète 
efl:  munie  d’une  trompe  ou  fuccoir ,  qui  fe  replie  fous  fon  cor- 
feiet,  6c  qu’elie  redrefle  à  fa  volonté  pour  fucer  le  fang. 

Elle  aune  odeur  aromatique,  forte  6c  très-défagréable. 

Elle  efl:  ovipare }  fon  accouplement  s’accomplit  comme  celui 
du  Ver  à  foie,  PI.  652. 

On  la  trouve  dans  les  maifons  des  villes  ;  elle  efb  plus  rare 
dans  celles  de  la  campagne  j  elle  habite  dans  les  murailles  6c 
dans  les  meubles }  elle  y  dépofe  fes  œufs  de  coté  &  d'autres  :  les 
petites  Punaifes ,  en  forçant  de  l’œuf,  ont  acquis  toutes  leurs 
perfeétions  6c  fe  mettent  aufli-tot  à  courir  très-vite  pour  cher¬ 
cher  pâture. 


Vertus. 


On  en  introduit  de  vivantes  dans  l’urètre  ,  pour  y  exciter  le 
chatouillement,  6c  par  ce  moyen  obliger  le  fphinéter  de  la  veille 
à  fe  relâcher. 

Formica ,  Fourmi. 

On  fe  fert  de  l’animal ,  de  fes  œufs  6c  de  la  fourmilière. 

C’efl:  un  petit  infeéte  terreftre ,  de  trois  à  quatre  lignes  de 
long,  qui  vit  en  nombreufe  fociété  ,  dans  laquelle  on  en  dis¬ 
tingue  de  trois  fortes  ,  des  mâles,  des  femelles  6c  des  ouvrières  , 
qui,  comme  dans  les  abeilles ,  n’ont  aucun  fexe*  les  mâles  ont 
quatre  ailes  ;  les  femelles  font  plus  grolfes  que  les  ouvrières, 
auxquelles  elles  reflemblent  beaucoup  :  l’eflampe  repréfente  le 
mâle  6c  la  femelle  de  leur  grandeur  naturelle  6c  groflis  â  la  loupe. 

En  général  les  Fourmis  font  couleur  châtain  foncé  ;  les  mâles 
font  plus  noirs  *  leur  odeur  tire  fur  celle  du  mufc. 


La 
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Là  Fourmi  eft  compofée  d’une  tête  avec  deux  yeux,  deux  an¬ 
tennes  coudées  Ôc  deux  pinces  crénelées  en  denrs  de  fcie,  d’uti 
corfelet  fort  allongé,  formant  plufieurs  belles  &c  étranglements  ^ 
terminé  par  un  rond  fait  en  foucoupe  ,  concave  du  côté  du  corps  9 
qui  tient  à  fûîi  centre  par  un  filet  fort  délié  9  le  corps  èft  court 
éc  compofé  de  cinq  anneaux}  il  eit  renflé  conüdérablemeftt  eii 
deflus ,  plat  en  delfuus  }  elle  a  fix  jambes,  chacune  terminée  pâfc 
deux  crochets. 

On  diftingué  dans  les  femelles ,  trois  petits  yeux  lifîes  fu£ 
le  delfus  de  la  tête. 

Les  mâles  ou  les  Fourmis  ailées  ont  la  têté  autrement  taillée  J 
ils  ont,  comme  les  femelles,  les  trois  petits  yeux  fur  la  tète,  le 
corfelet  plus  uni  &  quatre  ailes  tranfparentes,  dont  les  deux  fù- 
périeurés  très-longues  &  celles  de  deflous  deux  fois  plus  courtes* 

Les  femelles  font  fécondées  par  les  mâles }  elles  pondent  de 
petits  œufs  blancs  ,  ovales ,  polis ,  luifants ,  prefque  impercepti¬ 
bles  ^  le  petit  ver  qui  en  provient  prend  fa  croiflance,  puis  fe 
change  en  chryfalide  1  il  a  pris  alors  toute  fa  grandeur.  C’eft  cette 
nymphe  enfermée  dans  une  peau  ,  qu’on  nomme  improprement 
œuf  de  Fourmi}  enfin  la  Fourmi  paroît,  &:  fa  peau  qui  étoit 
blanche,  fe  durcit  &  fe  noircit  â  l’air  en  peu  de  temps. 

Le  gouvernement  des  Fourmis  a  beaucoup  de  rapport  avec 
celui  des  Abeilles  *,  l’emploi  des  ouvrières  eft  de  cohftruire  la 
fourmilliere  avec  cent  mille  fœtus  &  paillettes ,  <Sc  de  veiller  avec 
la  plus  grande  attention ,  à  la  confervation  &  â  la  fureté  des 
chryfalides  :  ce  qu’elles  exécutent  avec  un  zele  admirable. 

Les  Fourmis  poffédoient  de  toute  antiquité ,  une  réputation 
de  prévoyance  qu’elles  ne  mcritoient  pas }  car  il  a  été  découvert 
de  nos  jours  ,  qu’elles  ne  font  jamais  aucune  provifion  pour 
paffer  l'hiver ,  que  par  conféquent  leur  fourmilliere  ne  ferc 
qu’à  les  garantir  de  la  rigueur  de  cette  faifon }  elles  s’y  enfon¬ 
cent  3c  y  dorment,  ou  y  font  immobiles,  tiennent  leurs  chry*. 
falides  chaudement  &  les  remontent  oü  les  descendent,  fuivanç 
que  l’air  eft  plus  doux  ou  plus  froid. 

Vertus  et  Usages* 

Intérieurement  oh  ne  fe  ferr  des  Fourmis,  qu’en  en  tirant 
Un  Efprit  acide  ,  qu’on  nomme  ÏEaü  de  magnanimité.  Cette  eau 
eft  cordiale  ,  diurétique  :  fa  cîofe  eft  depuis  un  gros  jufqua  deux , 
dans  deux  ou  trois  onces  de  liqueur. 

Â  a 


^  A  N  I  M  A  Ü  X. 

Extérieurement  l’Huile  de  Fourmis  eft  fortifiante  ,  carmina- 
tive  }  cette  Huile  ou  les  œufs  pilés  font  bons  pour  la  furdité  :  la 
fourmiiliere  8c  les  œufs  bouillis  légèrement ,  mis  dans  un  fac  en 
demi-bain,  eft  un  remede  fortifiant  &  nervin. 

Les  Fourmis  entrent  dans  l’Huile  accouftique  de  Mynfich  8c 
dans  l’Efprit  accouftique  de  Mindenerus. 
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Grillas  domejllcus ,  Grillon  domeftique, 

ON  fe  fert  de  tout  l’animal» 

C  eft  un  infede  ailé  ,  tenant  un  peu  de  la  fauterelle  par 
fes  jambes  de  derrière,  qui  l’aident  à  faire  de  petits  fauts ,  $c 
.par  fes  ailes  avec  lefquelles  il  peut  faire  des  vols  très-courts. 

Il  eft  long  d’un  bon  pouce,  compofé  d’une  tête  luifante, 
les  yeux  noirs  ,  deux  antennes  très-longues  8c  déliées,  la  bouche 
grande,  armée  de  deux  pinces  ou  dents,  d’un  corfelet  aufti 
large  que  fa  tête  ,  d’un  corps ,  compofé  de  douze  anneaux  ,  re¬ 
couvert  par  quatre  ailes  blanchâtres,  pliffées  fuivant  leur  lon¬ 
gueur}  les  inférieures  plus  étroites  8c  bien  plus  longues  que  les 
fupérieures  ;  il  a  fix  jambes  velues,  les  dernieres  beaucoup  plus 
longues  8c  fortes  que  les  autres  5  terminées  toutes  par  de  dou¬ 
bles  crochets  }  du  dernier  anneau  partent  deux  filets  qui  font  la 
fourche  8c  une  longue  foie  au-deffiis  de  l’anus. 

Il  eft  ovipare}  fes  œufs  font  brillants  8c  très-petits. 

11  habite  dans  les  maifons  où  il  fe  cache  dans  les  fours,  dans 
les  cheminées  &  autres  lieux  où  on  fait  du  feu  (aimant  à  être 
chaudement)  8c  où  il  chante  ou  plutôt  gréfillonne  â  peu  près 
comme  la  Cigale  ,  principalement  la  nuit ,  quafi  toute  l’année  ; 
il  vit  de  tout  ce  qu’il  rencontre,  foit  pain,  farine,  viande, 
graille ,  8c c. 

V  È  R  T  U  S. 

La  poudre  des  Grillons  eft  diurétique ,  apéritive. 

Locufla ,  Sauterelle  verte. . 

On  fe  fert  de  tout  l’animal. 

C’eit  un  infeéte  ailé ,  fautant  8c  volant  ;  fa  longueur  y  com¬ 
pris  les  ailes ,  eft  de  deux  pouces  8c  plus  :  l’eftampe  démontre 
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fuffifatiament  fa  figure,  ori  a  defliné  à  parc  fa  têce  ,  vüe  de  face 
de  grandeur  naturelle. 

Elle  eft  compofée  d’unè  tète,  d’un  corfelet  de  d’un  corps  à 
huit  anneaux;  la  Femelle  a  une  queue  longue,  plate,  faits 
comme  une  épée  ;  le  corps  du  mâle  fe  termine  par  deux  cro- 
chets  -,  on  les  a  âuflî  deflinés  à  part. 

Toute  cette  Sauterelle  eft  d’un  beau  verd  gai’  elle  a  fix  jani- 
bes,  dont  les  quatre  premières  lui  fervent  feulement  à  marcher  £ 
mais  les  deux  dernieres ,  qui  font  de  beaucoup  plus  longues  ôc 
difpofées  différemment ,  font  deftinées  a  la  faire  fauter. 

Elle  a  quatre  ailes  blanchâtres;  les  deux  fupérieures  font  très- 
longues,  celles  de  deftous  font  pliflees  en  éventail  ôc  plus  cour¬ 
tes  ,  mais  plus  larges ,  étant  déployées ,  que  les  fupérieures. 

L’accouplement  dure  long-temps,  le  mâle  fur  la  femelle  £ 
elle  eft  ovipare;  quand  elle  veut  pondre  ellefefert  de  fa  dou¬ 
ble  épée ,  quelle  enfonce  avant  en  terre  ôc  y  fait  couler  fes 
oeufs  ovales ,  de  la  grofleur  d’un  grain  d’ailis,  blanchâtres,  ar¬ 
gentés  ;  ils  éclofent  au  printemps  luivant ,  en  petits  Vers  roux* 
qui  deviennent  bientôt  de  petites  Sauterelles  vertes  ;  cependant 
ce  ne  font  encore  que  des  nymphes ,  dont  les  ailes  font  renfer¬ 
mées  dans  quatre  boutons  ;  mais  d’ailleurs  reflemblant  en  tour 
â  la  Sauterelle  qui  en  proviendra.  Elles  prennent  ainfî  toute 
leur  croiflance  :  au  bout  de  vingt-quatre  ou  vingt-cinq  jours 
cette  nymphe  fonge  à  fortir  de  fon  étui  *,  alors  elle  monte  Ôc  fe 
fixe  fur  quelque  plante ,  &  en  fe  gonflant  à  plufieurs  reprifes  ôc 
faifant  beaucoup  d’efforts,  elle  parvient  à  fendre  fa  dépouille* 
d’abord  au-deflus  de  la  tête  ôc  enfuite  le  long  du  dos  ;  cette  dé¬ 
pouille  refte  â  la  plante;  l’animal  tombe,  outré  de  fatigues; 
alors  les  ailes  fe  déploient  ôc  s’étendent  de  toute  leurlongueur  , 
ôc  le  voilà  devenu  Sauterelle  parfaite. 

Le  mâle  chante  ou  crie  moins  désagréablement  que  la  Cigale; 
fon  cri  commence  à  foleil  couchant  ôc  dure  toute  la  nuit* 

On  trouve  cette  Sauterelle  dans  les  prés  ôc  haies  où  elle  fe 
nourrit  d’herbes. 

Vertus. 

Elle  eft  diurétique ,  mais  on  l’emploie  rarement* 

Onifcus  y  Cloporte. 

On  fe  fert  de  tout  l’animal. 

C’eft  un  infedeterreftre ,  long  de  flx  lignes  *  compofé  d’une 
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tête  de  d’un  corps,  formé  par  treize  anneaux,  dont  fept  grands 
de  égaux,  débordant  en  pointes  de  chaque  côté  ,  de  fix  petits 
de  étroits  à  fa  partie  postérieure.  La  peau  de  tous  ces  anneaux 
eft  ferme  de  comme  écailleufe  ;  le  deffus  du  corps  voûté ,  le  ven¬ 
tre  plat,  une  paire  de  jambes  à  chaque  anneau,  tant  grand  que 
petit;  cependant  fa  marche  n’eft  pas  trop  vive. 

On  peut  distinguer  deux  efpeces  de  Cloportes,  favoir ,  les 
fauvages,  qu’on  trouve  dans  les  bois  de  dans  les  caves.  C’eft 
line  de  cecte  efpece  qui  a  été  dedinée,  parce  qu’on  les  préféré 
en  Médecine;  celles-là  font  gris  brun*,  les  taches  quson  apper- 
çoit  fur  leurs  anneaux  font  jaunâtres  ;  auili-tôt  qu’on  les  touche 
elles  ont  la  faculté  de  fe  plier  en  rond  ,  de  façon  qu’elles  ref- 
femblent  à  une  petite  boule  (voyez  l’eftampe)  de  refirent  immo¬ 
biles  dans  cette  Situation  ,  jufqu’à  ce  que  leur  crainte  foit  paf- 
fée.  L’autre  efpece  eft  d’un  cendré  jaune  ;  elle  ert  domeftique  ; 
car  on  la  trouve  dans  les  maifons  où  elle  habite  dans  les  cham¬ 
bres  de  dans  les  murailles  :  celle-ci  ne  fe  met  point  en  boule. 

La  Cloporte  eft  ovipare  ;  elle  porte  fes  œufs  fous  fon  ventre 
où  ils  éclofent. 

Vertus. 

Elles  font  apéritives,  défobflruantes ,  diurétiques  ;  on  les  pile 
dans  du  vin  blanc  ou  bien  on  les  donne  en  îiibftance  ,  com¬ 
mençant  par  Six  de  augmentant  jufqu’à  dix  ou  douze  :  la  dofe 
en  poudre  eft  depuis  douze  grains  jufqu’à  deux  fcrupules. 

Extérieurement  ils  font  réfolutifs  ,  déterlifs. 

P  edi  culus  y  Pou. 

On  fe  fert  de  tout  ranimai. 

C’eft  un  infeébe  domeftique ,  avide  de  fang  comme  la  Pu- 
naife  ;  il  eft  compofé  d’une  tête,  ayant  deux  yeux  noirs  de  un 
aiguillon  qu’on  apperçoic  rarement,  l’animal  le  tenant  rentré 
en  dedans,  d’un  corfelet,  duquel  partent  Six  jambes,  chacune 
terminée  par  une  pince  crochue  de  pointue  ;  ce  corfelet  eft  adhé¬ 
rent  au  corps  qui  eft  allongé,  compofé  de  cinq  anneaux  de  bordé 
d’une  efpece  de  bourrelet  :  tout  le  devant  de  l’animal,  jufqu’au 
corps,  eft  rranfparent,  couleur  de  parchemin. 

Les  poux  vivent  du  fang  humain,  qu’ils  tirent  de  toutes  les 
parties  du  corps,  principalement  de  la  tête;  ils  dépofent  leurs 
œufs  fur  les  cheveux;  ces  œufs  font  blancs  ;  on  les  nomme  des 
lentes;  les  petits,  en  fartant  de  l’œuf,  courent  tout  de  fuite 
chercher  leur  vie. 
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Vertus. 

Les  poux  font  apéritifs  ,  fébrifuges ,  à  la  dofe  de  cinq  ou  fix; 
mais  comme  on  a  communément  répugnance  pour  ce  remede, 
on  s’en  (ert  très- rarement. 

Extérieurement  on  en  introduit  dans  l’uretre  des  enfants, 
dans  les  cas  où  on  fe  fert  de  punaifes  pour  les  hommes.  Voyez 
PI.  656. 
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PLANCHE 

Scarabœus  cornutus  y  Cerf-volant* 

ON  fe  fert  de  tout  Pan i mal. 

C’eft  un  infeéte  volant  8c  crufiacé ,  le  plus  gros  des 
efcarbots  de  nos  pay^s*,  il  s’en  trouve  qui  ont  jufqu’à  trois  pou¬ 
ces  de  long  }  il  efi  compofé  d’une  tête  quarrée ,  armée  par  de¬ 
vant  de  deux  cornes  dures ,  mobiles ,  que  l’animal  ferre  à  fa 
volonté  par  les  bouts ,  lilfes ,  luifantes  ,  rouge  brun  ainfi  que 
fes  yeux  j  d’un  corfelet  quarré,  dur  8c  cuiraifé ,  8c  d’un  corps 
compofé  de  fix  anneaux  :  il  a  fix  jambes  ;  les  deux  premières 
partent  du  corfelet ,  les  autres  du  ventre  ^  il  a  deux  ailes  tranj- 
arentes  8c  larges ,  qu’il  replie  fous  deux  fourreaux  durs  ,  qui 
es  recouvrent  ainfi  que  tout  fon  dos.  D’ailleurs  Peftampe  fait 
voir  au  jufte  fa  conformation  8c  fes  proportions. 

Tout  l’animal  eft  revêtu  d’une  croûte  très-dure,  couleur  de 
maron  foncé. 

Il  fe  nourrit  d’une  humidité  ,  qui  fuinte  dans  les  écorces  d’ar¬ 
bres  ,  qu’il  fuce  avec  une  petite  trompe  ou  langue ,  qu’il  fait 
fortir  de  fa  bouche. 

Il  eft  ovipare  ;  la  femelle  dépofe  fes  œufs  aux  pieds  des  ar¬ 
bres  •,  les  œufs  font  alfez  gros,  pâles,  pleins  d’une  humeur 
gluante  ;  il  en  fort  un  ver  qui  s’enfonce  dans  l’intérieur  des  ar¬ 
bres ,  s’y  nourrit,  y  grofîit,  devient  chryfalide  8c  enfin  Cerf- 
volant. 

V  E  R  T  U  S. 

Il  eft  diurétique  :  la  dofe  en  poudre  eft  depuis  quatre  grains 
jüfqu’à  huit. 

Extérieurement  il  eft  nervin» 
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Scarabœus  Jlriiulus ,  gros  Hanneton. 

On  fe  ferc  de  tour  l’animal. 

C’eft  un  infeéfee  volant,  cruftacé,  du  genre  des  efcarbots, 
long  comme  une  feve  de  marais,  gros  comme  le  doigt;  il  eft 
compofé  d’une  tête  quarrée,  armée  de  deux  pinces  aflfez  for¬ 
tes  ,  de  deux  yeux  noirs ,  d’un  corlelet  rougeâtre  de  d’un  corps 
compofé  de  fepe  anneaux  noirs,  dont  les  cinq  derniers  ont  de 
chaque  coté,  une  tache  blanche  en  triangle  :  le  corps  fe  termine 
par  une  queue  allongée,  très-dure;  il  a  lîx  jambes,  terminées 
par  un  double  crochet;  il  a  deux  ailes  tranfparentes ,  pliées  de 
cachées  fous  deux  fourreaux  durs,  couleur  de  châtaigne,  qui 
lui  couvrent  aulîi  tout  le  dos. 

Tout  le  delfous  de  l’animal  eft  velu;  les  parties  les  moins 
dures  font  le  ventre  de  les  fourreaux  des  ailes. 

Il  eft  ovipare  ;  la  femelle  dépofe  fes  œufs  dans  la  terre  ;  ils 
font  oblongs,  d’qn  jaune  clair;  il  en  vient  un  ver ,  qui  croît  de 
xefte  en  terre  pendant  deux  ans,  y  fubit  toutes  fes  transfor¬ 
mations,  même  celle  de  Hanneton  parfait;  alors  il  fort  au  mois 
de  Mai,  pour  devenir  habitant  de  l’air. 

Cet  infeéle  eft  nuiftble  dans  quelque  état  qu’il  foit  ;  lorfqu’il 
eft  dans  la  terre  il  ronge  les  racines  de  toutes  les  herbes ,  de  les 
fait  mourir  dans  les  prés  de  dans  les  potagers;  il  fait  fouvent 
bien  du  ravage  dans  les  bleds,  c’eft  pourquoi  on  le  nomme  Ver 
de  bled;  de  lorfquhl  eft  en  Hanneton,  il  dépouille  les  arbres 
de  leurs  feuilles ,  â  mefure  qu’elles  poulfent  :  ce  dégât  dure 
pendant  deux  mois,  après  quoi  on  n’en  voit  plus  le  refte  de 

annee. 

Leur  vol  eft  accompagné  de  bourdonnement;  il  commence 
après  le  foleil  couché  jufqu’à  la  nuit. 

Vertus. 

11$  font  apéritifs  de  diurétiques  ;  on  les  emploie  en  poudre. 

Scarah'œus  pillularis ,  Fouille-merde. 

On  fe  fert  de  tout  l’animal. 

Ceft  un  infeéfe  volant,  cruftacé,  du  genre  des  efcarbots,  de 
près  d’un  pouce  de  long  de  d’un  demi-pouce  de  large;  il  eft  com¬ 
pofé  d’une  tête  bombée  en  delfus ,  plate  en  deftous  ;  fes  yeux 
font  placés  vers  le  delfiis  de  la  tête;  fa  bouche  eft  accompagnée 
de  deux  pinces  aftez  groflès,  d’un  corfelet  large  de  d’un  corps 
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recouvert  par  deux  ailes  avec  leurs  fourreaux ,  comme  aux  pré¬ 
cédents -,  il  a  fix  jambes,  coures  garnies  en  dehors  de  pointes, 
taillées  en  dents  de  fcie,  terminées  par  un  double  crochet. 

L’animal  eft  tout  cuirafle  3c  dur,  3c  entièrement  d’un  noir 
luifanc ,  tirant  fur  le  bleu. 

Il  eft  ovipare*,  la  femelle  fécondée  pond  fes  œufs  en  tas, 
quelle  renferme  dans  une  boule  de  fiente  récente,  qu’elle  leur 
conftruit  :  la  chaleur  de  cette  matière  les  fait  éclore ;  ils  fubif- 
fent  enfuite  tous  les  changements  des  précédents,  pour  parve¬ 
nir  à  leur  état  parfait. 

On  ne  les  voit  voler  qu’au  commencement  delà  nuit,  attirés 
par  l’odeur  des  matières  fécales,  fur  lefquelles  ils  s’abattent. 

Vertus  et  Usages. 

Intérieurement  ils  font  diurétiques. 

Extérieurement  l’huile  faite  avec  ces  infeétes,  eft  réfolutive, 
adouciflante  ,  fortifiante. 

Ils  entrent  dans  l’Huile  de  Scarabées  de  la  Pharm.  de  Paris. 

Scarabceus  uncluofus  ,  Pro-fcarabée. 

On  fe  fert  de  tout  l’animal  3c  de  fa  liqueur  onétueufe. 

C’eft  un  infecte  qui  tient  de  l’efcarbot;  il  eft  en  partie  cruf- 
tacé  3c  en  partie  mou;  le  mâle  eft  ailé  de  vole;  mais  la  femelle, 
dont  il  eft  uniquement  queftion  ici,  à  caufe  de  fes  vertus  mé¬ 
dicinales  ,  n’a  point  d’ailes. 

Elle  eft  groife  comme  le  doigt,  de  longue  â  peu  près  comme 
le  petit  doigt  *  fa  tête  eft  inclinée  vers  terre;  fes  yeux  font  noirs 
3c  fa  bouche  eft  flanquée  par  deux  pinces;  fon  corfelet  a  peu 
d’étendue;  mais  fon  corps  eft  très-long  3c  rond ,  compofé  de 
fept  anneaux  larges,  dont  le  dernier  fe  termine  en  pointe. 

La  partie  antérieure  de  fon  dos  donne  origine  à  deux  efpeces 
de  faux  fourreaux  d’ailes,  qui  fe  terminent  en  pointe  3c  ceflenc 
au  tiers  ou  environ  de  la  longueur  du  corps  ;  elle  a  fix.  jambes  à 
double  crochet. 

Elle  eft  ovipare;  les  œufs  fubiOTent  tous  les  changements  des 
précédents.  Elle  marche  lentement  ;  elle  ne  fe  rencontre  dans 
l’année  qu’au  mois  de  Mai,  fur  le  midi;  il  eft  rare  qu’on  la 
trouve  plutôt,  ni  plus  tard;  elle  chemine  dans  les  bois,  le  long 
des  haies ,  dans  les  bruyères ,  en  terrein  fec.  Si  on  lui  prefle  le 
corps,  il  en  fort  de  tous  côtés  une  liqueur  onétueufe,  jaunâtre; 

Aa  4 


3*8  ^  ANIMAUX. 

$ç  quand  on  l’écrafe  ,  elle  répand  une  odeur  aromatique  allés 

agréable. 

Sa  couleur  générale  eft  la  noire. 

Vertus. 

La  liqueur  cauftique  dont  elle  efb  remplie ,  approche  beau¬ 
coup  de  ia  natur^  des  cantharides;  ainfi  il  n’eft  pas  fur  de  l’em¬ 
ployer  intérieurement  comme  diurétique. 

Extérieurement  cette  Huile,  ainli  que  tout  l’animal  réduit- 
en  poudre ,  font  réfolutifs,  fondants,  fortifiants. 


e 


PLANCHE 


6^9. 


Scorpius ,  Scorpion, 

ON  fe  fert  de  tout  l’animal, 

C’eft  un  infeéfce  terreftre  ,  cruftacé,  long  de  deux  pou* 
ces  ?  fans  compter  fa  queue ,  de  gros  d’un  pouce  ;  la  queue  eft 
plus  longue  que  le  corps, 

L’eftampe  le  dépeint  fidèlement. 

La  tète  a  quatre  yeux,  qu’on  apperçoit  à  peine,  deux  fur  le 
devant,  deux  plus  en  arriéré  ;  il  a  deux  pinces  aux  cotés  de  fa 
bouche. 

Au  fieu  d’antennes,  ce  font  deux  bras  articulés ,  relfemblant 
à  ceux  des  EcrevilTes,  PI.  654. 

Son  corps  a  fept  anneaux  cruftacés ,  fa  queue  a  fix  articula¬ 
tions ,  dont  la  derniere  eft  armée  d’un  aiguillon  courbe;  il  a 
huit  jambes  à  doubles  croçhetç;  elles  font  un  peu  velues  j  le 
maie  eft  de  couleur  rougeâtre;  la  femelle  eft  plus  foncée  en  cou¬ 
leur  de  plus  ample,  '  * 

Le  Scorpion  eft  dit  vivipare  ,  c’eft-à-dire ,  que  les  petits  for¬ 
int  vivants  du  ventre  de  la  mere. 

Il  fe  trouve  aux  pays  chauds  ,  tant  de  nos  climats ,  que  de 
toutes  les  parties  du  monde  ;  il  habite  les  décombres ,  fous  les 
pierres ,  dans  les  murailles  •  il  vit  de  petits  infedes ,  d’herbes. 

Vertus, 

La  poudre  de  Scorpion  eft  diurétique  ,  fudorifique  ,  alexitaire  ; 
la  dofe  eft  depuis  iix  grains  jufqu’à  un  fcrupule.  L’Huile  de  Scor¬ 
pion  a  les  mêmes  vertus  :  la  dofe  eft  depuis  demi-gros  jufqu’à  deux 


gros, 
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Nota.  La  piquure  du  Scorpion  ,  par  l’aiguillon  qui  eft  au  bout  de  fa  queue  , 
ileroir  mortelle ,  fi  on  n  y  remédioit  promptement  5  mais  le  Scorpion  même 
en  eit  le  remede  $  il  ne  faut  que  l’écrafer  fur  le  champ  à  l’endroit  piqué  oiz 
omettre  fur  la  plaie  de  l’Huile  fufdite.  1  * 


DES  POISSONS. 

PLANCHE  660. 


O 


Accip  enfer J  Efturgeon. 

N  le  fert  de  fes  os  de  de  fes  œufs  préparés ,  nommés  Ca¬ 


viar. 


C'elt  un  poilfon  de  mer  cartilagineux,  qui  croît  jufqu’à  dix- 
!huit  pieds ,  ôc  qui  remonte  bien  avant  d^ns  les  grandes  rivières. 

La  tête  va  en  diminuant  ;  les  yeux  fort  petits  ,  les  narines  près 
des  yeux ,  quatre  barbillons  entre  le  bout  du  mufeau  de  la  bou¬ 
che  ,  la  bouche  petite  de  fans  dents  (  elle  eft  ouverte  dans  l’ef- 
itampe  ;)  point  de  mâchoires  inférieures}  cette  bouche  elt  plu¬ 
tôt  un  fuccoir  pour  pomper  fa  nourriture  ;  deux  ouies  de  chaque 
côté}  le  corps  couvert  d’une  peau  chagrinée,  d’un  bleu  noirâ¬ 
tre}  le  ventre  argenté}  cinq  rangs  d’écailles  ou  cartilages  éle¬ 
vés  ,  dont  un  fur  le  dos ,  un  à  chaque  côté  plus  nombreux  ,  deux 
fous  le  ventre,  fix  nageoires  ,  dont  cinq  fous  le  ventre  ,  favoir , 
deux  au  defaut  de  la  tête,  deux  proche  l’anus  ,  une  entre  l’anus 
Se  la  queue ,  une  a  1  extrémité  du  dos }  la  queue  relevée  en  croif- 
ifanr ,  un  peu  fourchue  de  bien  plus  courte  en  deffous. 

On  le  pêche  rarement  en  mer,  parce  qu’il  fe  rend  prefque 
toujours  dans  les  grands  fleuves,  comme  la  Seine,  la  Loire, 

I  Elbe ,  le  Nil ,  le  Don ,  le  Danube ,  dec .  qu’il  remonte  très- 
;;avant. 

Vertus. 


Ses  os  en  poudre  font  apéritifs  :  la  dofe  efl:  depuis  un  feru- 
jpule  jufqu  a  un  gros. 

Le  Caviar  augmente  la  femence. 

Ichthyocolla  y  grand  Efturgeon ,  poiflon  à  colle. 

On  fe  fert  de  fa  colle. 

C’efl:  un  poilfon  de  mer  fans  écailles,  couvert  d’une  peaii 
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blanchâtre  ;  il  croît  jufqu’à  vingt-quatre  pieds: pour  fa  figure 

voyez  l’eftampe. 

Il  a  de  chaque  coté  vers  la  tète,  un  trou  qui  eft  l’orifice 
d’un  canal  creux,  qui  va  jufqu’à  la  queue. 

Il  a  vers  le  bout  du  mufeau ,  quatre  barbillons ,  quatre  na¬ 
geoires  au  ventre,  deux  au  dos  j  la  queue  fourchue,  plus  lon¬ 
gue  à  fa  partie  fupérieure. 

Il  remonte  les  grandes  rivières ,  principalement  le  Danube. 

Vertus  et  Usages. 

La  colle  qu’on  fait  avec  la  peau  ,  les  entrailles  Sc  les  na¬ 
geoires  de  ce  poifion  eft  d’un  blanc  jaunâtre ,  fans  odeur  j  elle 
eft  intérieurement  adouciffante  Sc  extérieurement  agslutinative. 


Elle  entre  dans  l’Emplâtre  Dïachilum  magnum . 


planche  66 1. 


Anguilla  y  Anguille. 

ON  fe  fert  de  fon  foie,  fiel,  peau  Sc  graille. 

C’eft  un  poilfon  d’eau  douce,  écailleux,  étroit  Sc  long, 
croilfant  jufqu’à  deux  pieds  Sc  plus. 

La  tête  eft  petite  &  aiguë ,  les  yeux  petits ,  la  mâchoire  in¬ 
férieure  dépalfe  un  peu  la  fupérieure ,  toutes  deux  garnies  de 
petites  dents  ;  les  narines  près  du  bout  du  bec ,  deux  petites 
ouïes,  trois  nageoires ,  dont  deux  petites  près  la  tête  en  de  (Tous, 
8c  une  au  dos,  laquelle  commençant  vers  le  tiers  de  fa  longueur, 
tourne  autour  de  l’extrémité  poftérieure  Sc  finit  près  de  l’anus , 
qui  eft  au  milieu  du  corps. 

Tout  le  delfus  du  corps  Sc  les  nageoires  font  d’un  brun  noi¬ 
râtre  y  le  ventre  eft  jaune  blanchâtre }  la  chair  eft  huileufe.  L'An¬ 
guille  eft  vivipare. 

On  la  trouve  indifféremment  dans  les  eaux  vives  Sc  dans 
les  dormantes*,  elle  nage  prefque  toujours  au  fond  de  l’eau  où 
elle  trouve  fa  nourriture. 


Vertus. 

Le  foie  Sc  le  fiel  mêlés  enfembie  Sc  réduits  en  poudre,  font 
diurétiques,  hyftériques,  ainfi  que  la  peau  en  poudre  :1a  dois 
eft  d’un  fcrupuie  ou  deux.  > 

Extérieurement  la  peau  eft  aftringente  >  la  graille  eft  émoi- 
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liente,  adouciflante,  réfolutive ,  bonne  pour  la  furdité. 

Nota.  Que  les  écailles  font  f  fines  ,  qu’on  ne  peut  gueres  les  appercc- 
Voir  que  fur  une  peau  d  anguille  feche. 

Afellus  major ,  Morue,  Molue. 

On  fe  fert  de  fes  dents  Ôc  des  pierres  qu’on  trouve  dans  fa 
tête. 

C’eft  nn  poifïon  de  mer  écailleux,  qui  croît  jufqu’à  trois  ÔC 
quatre  pieds  de  long  &  un  pied  de  large. 

La  tête  eft  proportionnée  au  corps,  de  grands  yeux,  leur 
iris  blanche  ,  un  court  barbillon  au  bout  de  la  mâchoire  infé¬ 
rieure,  la  langue  épaiffe,  plufieurs  rangées  de  dents  aux  mâ¬ 
choires;  entre  les  fixes  il  s’en  trouve  de  mobiles  ;  la  peau  molle 
ôc  épaiffe,  garnie  de  petites  écailles  très-adhérentes,  de  couleur 
olivâtre,  brune,  avec  des  taches  jaunâtres,  neuf  nageoires, 
deux  latérales  près  des  ouies,  deux  petites  fous  la  poitrine, 
deux  fous  le  ventre  après  l’anus,  trois  fur  le  dos  jufqu’à  la  queue  ; 
la  queue  droite. 

11  fe  trouve  des  Morues  dans  toutes  les  mers  du  Nord  ;  mais 
leur  rendez-vous  général  eft  vers  le  Canada,  en  l’Amérique 
Septentrionale,  au  grand  banc  de  Terre-Neuve,  où  on  en  pè¬ 
che  tous  les  ans  une  quantité  prodigieufe. 

Eli  es  fe  nourriffent  de  Harengs  ,  de  Merlans ,  de  Crabes ,  &c. 

Elles  font  ovipares  ;  elles  ont  des  millions  d’œufs. 

V  E  R  T  U  s. 

La  poudre  des  dents  8c  de  deux  pierres  qu’on  trouve  dans 
fa  tête,  eft  abforbante  :1a  dofe  eft  depuis  dix  grains  jufqua 
demi-gros. 

Extérieurement  la  faumure  dans  laquelle  on  conferve  la  Mo¬ 
rue,  eft  deflicative,  réfolutive,  ôc  en  lavement  laxative. 

Merlangius ,  Merlan. 

On  fe  fert  des  pierres  qu’on  trouve  dans  fa  têre. 

C’eft  un  poiffon  de  mer  écailleux,  qui  croît  jufqu’à  un  pied 
ÔC  plus. 

,  cête  eft  applatie  en  deffus ,  les  yeux  grands  ,  l’iris  argen- 
tee  ,  la  prunelle  bleuâtre  ,  les  deux  mâchoires  dentées  ,  le  corps 
blanc  argenté ,  le  dos  grifâtre ,  les  écailles  du  ventre  petites , 
arrondies,  blanches,  neuf  nageoires,  deux  latérales  près  des 
ouies  ;  il  a  une  tache  noire  près  de  leur  naiffance ,  deux  à  la 


402  ANIMAUX. 

poitrine  très-petites,  deux  depuis  l’anus ,  qui  n’eft  pis  loin  de 
la  tête  ,  jufqu’à  la  queue  ;  la  première  très-étendue  ,  blanchâtre  ; 
trois  fur  le  dos,  jufqu’à  la  queue,  la  queue  fourchue,  arron¬ 
die. 

Il  fe  trouve  en  nombre  dans  la  Manche  de  dans  la  mer  Bal¬ 
tique;  il  fe  nourrit  d’anchois,  de  crevettes  de  autres  petits  porf- 
fons  ;  il  eft  ovipare. 

Vertus. 

On  trouve  dans  la  tête  du  Merlan ,  deux  pierres  ou  os  blancs, 
oblongs.  Leur  poudre  efl:  abforbante,  diurétique  :  la  dofe  eft 
depuis  douze  grains  jufqu’à  demi-gros. 


PLANCHE 


66  2. 


Baltna  ,  Baleine. 

ON  fe  fert  de  fon  huile. 

C’eft  un  poifton  de  mer  non  écailleux,  le  plus  grand 
de  tous  les  poilfons  de  même  de  tous  les  animaux  connus, 
attendu  qu’il  croît  jufqu’à  70  pieds  de  plus. 

La  tête  feule  a  le  tiers  de  la  longueur  de  l’animal ,  un  peu  ap- 
platie  par  delfus  ;  la  mâchoire  inférieure  plus  large  que  la  fu- 
pétieure,  toutes  deux  fins  dents  ;  mais  la  fupérieure  ,  entourée 
de  barbes  ou  lames  dures  comme  de  la  corne  ,  rangées  cote  à 
cote  comme  des  tuyaux  d’orgue  ,  par  dégrés  ;  les  plus  petites  de¬ 
vant  &  derrière,  les  plus  grandes  aux  milieux,  coupantes  &c 
garnies  d’appendices ,  qui  fe  replient  fur  les  coupants  ;  ces  bar¬ 
bes ,  quand  l’animal  ferme  la  gueule,  fe  ploient  de  le  couchent 
dans  une  rainure ,  qui  tourne  toute  la  mâchoire  intérieure;  les 
yeux  font  très-petits  à  proportion  de  l’animal ,  Sc  ont  des  pau¬ 
pières  de  des  fourcils. 

La  peau  eft  noire,  marbrée  de  blanc  de  de  jaune  ,  fur-tout 
aux  nageoires  de  fur  la  queue;  le  ventre  eft  blanc;  elle  n’a  que 
deux  nageoires  vers  la  tête,  épaides ,  couvertes  de  peau  de  ar¬ 
ticulées  comme  des  doigts  ;  la  queue  eft  horifontale  a  plat  iur 
l’eau. 

Le  mâle  a  une  verge  a  fiez  longue ,  qu’il  cache  en  dedans  ; 
la  femelle  a  deux  mamelles ,  qu’elle  retire  près  ion  ventre;  lac* 
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coupîement ,  cela  étant,  doit  Te  faire  face  à  face  ;  elle  eft  vivi¬ 
pare;  elle  11e  porte  qu’un  petit. 

Sa  nourriture  eft  de  petits  poilfons  6c  infeCtes  de  mer. 

On  ne  la  trouve  que  vers  le  cercle  polaire  ,  dans  les  mers  du 
Nord  de  Groenland,  du  Spitzeberg,  au  Détroit  de  Davis. 

Vertus. 

L’Huile  de  Baleine  eft  émolliente ,  réfolutive» 

Ceins  dentatus ,  Cachalot. 

On  fe  fert  de  fa  cervelle ,  nommée  blanc  de  Baleine  5c  de 
V ambre  gris ,  qu’on  trouve  dans  fon  ventre. 

C’eft  une  efpecede  Baleine  ,  qui  a  à  peu  près  la  conformation 
de  la  grande  Baleine  ci-delfus ,  ayant  de  meme  le  corps  noir, 
le  ventre  blanc,  de  petits  yeux,  deux  petites  nageoires,  la 
queue  horifontale  ;  il  eft  vivipare,  étant  conforme  par  rap¬ 
port  aux  parties  de  la  génération  à  la  précédente.  Voici  en 
quoi  il  en  différé;  il  ne  devient  jamais  fi  grand-,  fa  mâchoire 
fnpérieure  (  au  contraire  de  l’autre)  eft  beaucoup  plus  large  que 
l’inférieure,  qui  eft  très-étroite  6c  bordée  de  très- greffes  dents, 
qui  fe  logent  dans  la  fupérieure,  6c  qu’il  a  deux  petits  ailerons , 
il  un  au  dos  6c  un  près  de  la  queue. 

Il  fe  trouve  dans  les  memes  mers  ;  mais  comme  il  vit  de  plus 
gros  poilfons  ,  il  les  pourfuit  quelquefois  trop  loin  6c  vient 
iaffez  fouvent  échouer  fur  les  côtes  de  Hollande  ou  d’Angleterre. 

On  retire  du  Cachalot,  non- feulement  de  l’huile,  mais  en- 
more  la  cervelle  ,  qu’on  nomme  blanc  de  Baleine  6c  l3  ambre  gris 
jque  Ton  trouve  enveloppé  dans  une  efpece  de  vefiie ,  entre  les 
areins  &  les  tefticules,  en  boules,  d’un  gris  cendré,  pefanc  de- 
ipuis  quatre  livres  jufqu’à  quarante. 

Vertus  et  Usages. 

Le  blanc  de  Baleine  eft  béchique ,  çonfolidant ,  diurétique  : 
;lla  dofe  eft  depuis  douze  grains  jufqu’à  un  fcrupule  :  extérieure¬ 
ment  il  eft  adouci ffan t ,  émollient,  çonfolidant. 

L’ambre  gris  eft  cordial,  fortifiant,  céphalique,  ftomachal  : 
lia  dofe  en  fubftance  eft  depuis  un  grain  jufqu’à  huit. 

L’ambre  gris  entre  dans  la  Poudre  d’ambre,  aromatique  de 
irofes  ,  de  Joie,  Bézoardique  ,  i’EleCtuaire  de  Satynon ,  les  Ta¬ 
blettes  de  magnanimité,  le  Baume  apoplectique ,  la  Confection 
Alkermes ,  d’Hyacinthe. 


4°4 


ANIMAUX, 

Monoceros  y  Narval, 

On  fe  fert  de  fa  corne  ou  dent, 

C’eft  un  poiiïon  de  mer  du  genre  des  Baleines  d-de(Tus ,  maïs 
bien  plus  périr  ;  car  il  ne  croîr  que  de  vingt  à  trente  pieds  de 
long  ,  plus  mince  \  le  bout  du  mufeau  garni  d’une  corne  drone, 
en  avant  blanche  ,  fini  (Tant  en  pointe  ,  torfe  comme  une  corde  , 
longue  de  dix  pieds  &  plus,  point  de  dents,  les  yeux  petits, 
deux  petites  nageoires,  la  queue  horifontale,  la  peau  marbrée 
de  blanc  8c  de  noir,  le  ventre  blanc  ,  vivipare  ,  ayant  les  parties 
de  la  génération  comme  les  précédentes,  habitanc  les  mêmes 
mers. 

Vertus  et  Usages. 

La  corne  en  poudre  eft  cordiale,  fudorifique  ,  abforbante, 
peu  aftringente  *,  on  la  fubftitue  à  la  corne  de  Cerf,  PI.  707, 
dont  elle  a  les  vertus  :  la  dofe  eft  depuis  fix  grains  jufqu’à  un 
fcrupule. 

Elle  entre  dans  la  Poudre  Epileptique  du  Marquis ,  Pannoni- 
que  de  la  Pharm.  de  Paris. 


663. 


PLANCHE 

Canis  carcharias  3  Requin. 

ON  fe  fert  de  fa  cervelle  8c  des  dents. 

C’eft  un  poilîon  de  mer  cartilagineux  8c  très-vorace  ;  il 
a  depuis  quinze  jufqu’à  vingt  pieds  de  long,  fa  tête  va  en  di¬ 
minuant  jufqu’au  bout  du  mufeau,  les  yeux  grands,  la  mâ¬ 
choire  inférieure  en  delfous  8c  très-reculée ,  deux  narines  fous 
le  bout  du  mufeau?  il  a  cinq  fentes  au  col,  de  chaque  côté, 
qui  lui  fervent  d’ouiesj  chaque  mâchoire  eft  armée  de  fix  rangs 
de  dents  triangulaires  très-aiguës }  il  eft  tout  couvert  d’une  peau 
à  gros  grains,  chagrinée,  dure,  d’un  roux  brun,  plus  clair  fous 
le  ventre. 

Cette  peau  recouvre  aufii  fes  nageoires ,  au  nombre  de  fept , 
favoir ,  deux  grandes  vers  les  ouies ,  deux  vers  l’anus  &c  une 
petite  vers  la  queue ,  une  grande  fur  le  dos  8c  une  au  bout  du 
dos  ,  la  queue  relevée  en  haut  8c  fourchue  inégalement,  la  four¬ 
che  inférieure  plus  courte  j  il  eft  vivipare. 

On  le  trouve  dans  prefque  toutes  les  mers  ;  il  fe  nourrit  de 
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tout  ce  qu’il  peut  dévorer,  fans  diftinétion j  c’eft  pourquoi  il 
eft  très-dangereux  pour  l’homme. 

V  E  r  t  u  s. 

Sa  cervelle  fechée  8c  en  poudre  effc  fort  apéritive  :  la  dofe  eft 
1  depuis  douze  grains  jufqu  a  un  gros.  Ses  dents  en  poudre  font 
;  apéritives ,  abforbantes  :  la  dofe  eft  depuis  demi-fcrupule  juf- 
qu a  deux. 

Clupea  feu  A  lofa  ,  Alofe. 

On  fe  fert  de  l’os  pierreux  de  fa  tète. 

C’eft  un  poifton  de  mer  écailleux,  qui  remonte  bien  avant 
i-dans  les  rivières  5  il  croit  jufqu  a  un  pied  &c  demi  de  long  %  fa 
forme  eft  celle  d’un  ovale  allongé.  Voyez  l’eftampe. 

L’iris  des  yeux  eft  argenté,  la  prunelle  noirâtre,  le  dos  mêlé 
i.de  bleu,  de  verd  &  d’argenté,  tout  le  relie  du  corps  argenté, 
ucouvert  de  grandes  écailles  minces,  une  rangée  de  petites  dents 
à  la  mâchoire  fupérieure  feulement,  les  narines  â  égale  diftance 
.du  bout  du  bec  &  des  yeux,  fix  nageoires,  deux  au  défaut  des 
louies,  deux  petites  au  ventre,  une  longue  après  l’anus,  toutes 
;  blanchâtres ,  une  au  milieu  du  dos ,  elle  eft  brune  j  la  queue 
nfourchue.  ^ 

Les  Alofes  entrent  en  troupes  dans  les  rivières  au  printemps 
18c  retournent  à  la  mer  en  été  ;  elles  font  ovipares. 

V  E  R  T  U  S, 

La  poudre  de  l’os  pierreux  qu’on  trouve  dans  fa  tête ,  eft 
ïaperitive  ,  abforbante  :  la  dofe  eft  depuis  demi-fer upule  jufqu’â 
iun  gros.  9  * 

Harengus  ,  Hareng» 

On  fe  fert  de  tout  le  poifton  &  de  fes  véficules. 

C  eft  un  poifton  de  mer  écailleux,  qui  croît  jufqu  a  près  d  un 
jpi^  j  1  reptefenre  un  ovale  fort  allongé,  un  peu  applati  par  le 
dos,  le  delius  de  la  tête  un  peu  creux  au  milieu,  ia  mâchoire 
anterieure  déborde  un  peu  la  fupérieure  ,  les  yeux  font  grands , 
111s  argentee ,  les  mâchoires  ont  à  leurs  bouts  quelques  petites 
dents  très-fines,  le  dos  eft  d’un  bleu  o’bfcur,  les  cotés  &  le 
ventre  argenté,  cinq  nageoires,  deux  près  les  ouies,  deux  très- 
petites  près  l’anus,  une  vers  le  milieu  du  dos,  toutes  font  blan¬ 
châtres,  la  queue  profondément  fourchue ,  grifâtre;  il  eft  ovi¬ 
pare  j  il  vit  de  petits  poiftons ,  coquillages  ôc  infeétes  de  mer. 

/ 


4q£  è  ANIMAUX. 

Les  Harengs  viennent  tous  les  ans  en  troupes  innombrable^ 
des  mers  du  Nord,  fe  rendre  dans  les  nôtres  où  on  en  pêche 
une  prodigieufe  quantité,  puis  au  bout  d’un  temps  ils  difparoif 
fent  jufqu’à  l’année  d’enfuite. 

V  E  R  t  u  & 

La  cendre  de  Hareng  8c  fes  véficules  font  diurétiques* 

Extérieurement  la  faumure  des  Harengs  eft  déterfive. 

PLANCHE  66  4. 


Cyprinus  5  Carpio ,  Carpe* 

ON  fe  fert  des  os  qui  font  dans  fa  tête  8c  du  fiel. 

C’eft  un  poiflon  d’eau  douce,  écailleux,  qui  croît  juf¬ 
qu’à  trois  8c  quatre  pieds  j  il  repréfente  un  ovale  allongé  8c 
renflé. 

Les  yeux  allez  grands ,  Tiris  doré  &  argenté ,  les  narines  à 
égale  diftance  des  yeux  8c  du  bout  du  bec,  la  prunelle  bleue  * 
la  mâchoire  fupérieure  un  peu  plus  longue  que  l’inférieure, 
quatre  barbillons  à  la  mâchoire  fupérieure  ,  les  écailles  dures 
8c  grandes,  lix  nageoires,  deux  aux  ouies  ,  deux  au  ventre,  un** 
de  l’anus  vers  la  queue»  une  qui  va  du  milieu  du  dos  à  U 
queue  ,  la  queue  fourchue  j  la  couleur  des  Carpes  varie  j  on  en 
voit  de  noires ,  de  dorées ,  d’argentées  j  les  plus  communes 
fontgrifes;  elle  eft  ovipare. 

La  Carpe  fe  trouve  dans  les  rivières ,  dans  les  lacs  j  on  en 
peuple  aufli  les  eaux  dormantes. 

Vertus. 


On  trouve  au  haut  du  palais  de  la  Carpe  un  os  pierreux, 
triangulaire,  large  8c  blanc,  comme  aufli  deux  petites  pierres 
ovales  au-defllis  des  yeux.  On  réduit  le  tout  en  poudre  ;  cette 
poudre  eft  diurétique,  abforbante  :  la  dofe  eft  depuis  demi-fcru- 
pule  jufqu’à  un  gros. 

Extérieurement  le  fiel  eft  déterfif ,  ophtalmique. 

Tinca  y  Tanche. 


On  fe  fert  des  os,  delà  tête  8c  du  fiel. 

C’eft  un  poiflon  d’eau  douce,  écailleux,  qui  ne  croît  gueres 

de 


TOME  CINQUIEME.  .  407 

de  plus  d’un  pied }  il  repréfente  un  ovale  allongé  9  niais  plu§ 
renflé  fur  le  dos. 

La  tête  eft  aflfez  petite ,  la  mâchoire  fupérieure  relevée  6>c  plus 
courte  que  l’inférieure,  l’iris  rouge,  les  écailles  petites ,  la  peatt 
épaifle ,  lix  nageoires ,  deux  près  des  ouies  >  deux  fous  le  ven¬ 
tre  ,  une  après  l’anus,  une  à  la  pente  du  dos,  la  queue  entière* 

Tout  le  poilîon  a  une  teinte  noirâtre,  plus  obfcure  au  dos* 
plus  blanchâtre  au  ventre  ;  il  efl:  ovipare. 

La  Tanche  n’aime  pas  les  eaux  vives-,  c’eft  dans  les  eaux  va- 
feufes  qu’on  la  trouve  où  elle  fe  tient  communément  dans  la, 
bourbe. 

V  È  R  T  Ü  S; 

On  trouve  dans  fa  tête  deiix  petites  pierres,  qtfon  réduit eï\ 
poudre  j  cette  poudre  efl  abforbante,  déterfive,  diurétique  :  la 
dofe  efl  depuis  douze  grains  jufqu’à  deux  fcrupules.  Le  fiel  s’em¬ 
ploie  pour  la  furdité. 

Lucius  y  Brochet* 

On  fe  fert  de  fon  fiel,  de  fa  graiflè,  de  fa  mâchoire  itifê* 
rieure  &  des  petits  os  de  fa  tête. 

C’eft  un  poiflon  d’eau  douce  ,  écailleux ,  vorace  \  il  croît  jufi* 
qu’à  cinq  pieds  de  long;  il  repréfente  un  ovale  applati,  très- 
allongé,  la  tête  efl  longue  ôc  plate ,  diminuant  d’épaiflèur  jufi- 
qu’au  bout,  la  mâchoire  inférieure  avancée  au  delà  delà  fupé¬ 
rieure,  les  narines  près  des  yeux,  les  yeux  plats,  l’iris  jaunâ¬ 
tre,  la  prunelle  ovale,  bleuâtre,  une  rangée  de  dents  à  la  mâ¬ 
choire  inférieure  ,  alternativement  fixes  Ôc  mobiles  ;  la  mâchoirO 
fupérieure  n’a  point  de  dents  aux  côtés  ;  mais  au  bout  elle  a  une 
rangée  de  dents  très-fines  &  trois  rangées  au  palais,  toutes  mo* 
biles ,  fix  nageoires ,  deux  au  bas  des  ouies ,  deux  au  ventre,  une 
vers  la  queue  après  l’anus ,  une  au  bout  du  dos,  la  queue  four¬ 
chue^  toutes  les  nageoires  font  d’un  blanc  jaunâtre,  les  écailles 
allez  petites ,  le  dos  noirâtre,  le  ventre  blanchâtre 5  il  efl  ovipare» 

On  le  trouve  par-tout,  dans  les  eaux  vives  &  dormantes. 

Il  vit  de  tous  les  animaux  qu’il  peut  attraper,  poilfons,  oi« 
féaux  d’eau,  rats  d’eau,  &c«  qu’il  avale  tout  vivants. 

Vertus  et  Usages. 

Le  fiel  efl  apéritif,  fébrifuge  :  la  dofe  efl  fept  à  huit  gouttes  s 
extérieurement  il  efl  ophtalmique. 

La  graiffe  efl  extérieurement  réfolutive ,  adouciflante, 

B  b  * 


ANIMAUX. 


La  mâchoire  inférieure  pulvérifée,  eft  abforbante,  alkaline, 
déterfive  :  la  <iofe  eft  depuis  douze  grains  jufqu’â  demi-gros.  Sa 
cendre  eft  extérieurement  dellicative.  Les  petites  pierres  qui  fe 
trouvent  dans  la  tête,  font  hyftériques,  diurétiques,  céphali¬ 
ques  :  ladoie  eft  depuis  demi-fcrupule  jufqu’â  deux. 

La  mâchoire  entre  dans  la  Poudre  antipleurétique  de  Bâtés. 


PLANCHE  ééy. 


Perça  3  Perche. 


ON  fe  fert  des  os  du  dedans  de  fa  tête. 

C’eft  un  poifton  d’eau  douce ,  écailleux ,  vorace ,  qui 
croît  jufqua  un  pied  de  long}  elle  repréfente  un  ovale  allongé, 
mais  raccourci  du  côté  de  la  tête. 

La  mâchoire  ftipérieure  eft  relevée ,  l'inférieure  un  peu  plus 
avancée,  plufieurs  petites  dents  aux  deux  mâchoires  8c  trois 
rangées  de  dents  au  milieu  du  palais ,  l’iris  jaune  foncé  ,  la  pru¬ 
nelle  ovale,  verdâtre,  fept  nageoires,  deux  aux  ouies,  deux  à 
la  poitrine  au-deftous  de  celles  des  ouies  ,  une  à  l’anus ,  vers  la 
queue  au  ventre,  8c  une  au  dos  vis-â-vis  j  la  queue  fourchue  }  la 
feptieme,  qui  tient  tout  le  deftiis  du  dos  ,  lui  fert  plutôt  de  dé- 
fenfe  que  de  nageoire  ,  elle  eft  compofée  de  quatorze  rayons 
très-pointus  8c  piquants,  attachés  l’un  à  l’autre  par  une  peau 
grife }  elle  peut  drefter  8c  ouvrir  ces  arrêtes ,  en  façon  d’éven¬ 
tail  ;  ce  qu  elle  fait  très-facilement ,  pour  fe  défendre  8c  fe  fau- 
ver  des  attaques  du  Brochet  8c  de  tout  ce  qui  veut  la  faifir.  Les 
nageoires  du  dos  font  grifes,  celles  du  ventre  font  rouges,  les 
ccailles  font  très-petites,  le  dos  eft  bigarré  de  plufieurs  taches 
noirâtres ,  larges ,  defeendant  en  diminuant  fur  les  côtés ,  le 
refte  eft  d’un  gris  jaune,  le  ventre  blanc }  elle  eft  ovipare. 

Elle  aime  l'eau  courante ,  8c  fe  déplaît  dans  les  eaux  dormantes 
Jufqu’â  y  mourir  :  ainfi  on  ne  la  trouve  guere  que  dans  les  gran¬ 
des  8c  petites  rivières  où  elle  vit  de  petits  poiftons,  de  co¬ 
quillages. 

Vertus. 

Les  petits  os  qu’on  trouve  dans  fa  tête ,  vers  l’origine  de  fon 
dos ,  réduits  en  poudre ,  font  apéritifs  ,  abforbants  ;  la  dofe  eft 
depuis  douze  grains  jufqu’â  deux  fcrupules. 

Extérieurement  ils  font  defficatifs. 
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Salmo  3  Saumon. 

On  fe  fert  de  Ton  fiel. 

C’eft  un  poifion  de  mer  écailleux ,  qui  remonte  dans  les  ri¬ 
vières  )  il  croît  à  la  longueur  de  quatre  à  cinq  pieds  $  il  repré« 
fente  un  ovale  allongé,  pointu  par  la  tête. 

La  tête  fe  termine  en  pointe  émoufiee  \  elle  eft  afiez  petite , 
proportionnellement  au  corps,  les  deux  mâchoires  garnies  de 
dents  aigues ,  dont  quelques-unes  font  mobiles ,  l'iris  des  yeux 
d’un  verd  argenté ,  la  prunelle  noirâtre ,  les  écailles  du  corps 
médiocres,  noirâtres  au  dos,  argentées  ailleurs,  parfemées  an 
dos  8c  aux  côtés  ,  de  taches  ou  points  noirs  efpacés  >  il  a  la  chair 
rougeâtre ,  fept  nageoires ,  deux  près  des  ouies ,  noirâtres  ,  deux 
au  ventre,  blanchâtres,  une  après  l’anus,  blanche,  une  qui  tient 
le  milieu  du  dos  ,  noirâtre  ;  la  feptieme  eft  un  cartilage  arrondi , 
fitué  entre  le  dos  8c  la  queue ,  recouvert  de  la  même  peau  du 
dos  ,  la  queue  fourchue  ,  noirâtre  ;  il  eft  ovipare. 

Il  remonte  au  printemps ,  où  l’eau  des  neiges  fondantes  rat- 
tire  $  il  y  dépofe  fes  oeufs  8c  s’en  retourne  tout  de  fuite  â  la  mer# 

V  e  R  t  u  s. 

Son  fiel  s’emploie  dans  les  maladies  des  yeux  8c  des  oreilles; 

Triât  a  ,  Truite. 

On  fe  fert  de  fes  mâchoires  8c  dents ,  &  de  fa  graille. 

C’eft  un  poifion  d’eau  douce ,  qui  croît  depuis  un  pied  de 
long  jufqu’à  deux. 

La  Truite  a  bien  des  refiemblances  avec  le  Saumon  ci-def- 
fus  :  l’eftampe  fait  fuffifamment  connoître  les  petites  différences 
qui  s’y  rencontrent  j  la  tête  plus  plate,  le  dos  moins  élevé,  la 
même  quantité  de  nageoires  placées  de  même  ;  mais  la  queue  de 
la  Truite  eft  pleine  8c  celle  du  Saumon  eft  fourchue. 

Il  s’en  trouve  dont  la  chair  eft  blanche }  celles  dont  elle  eft 
xouge  fe  nomment  Truites  faumonées  ;  elle  eft  ovipare. 

Les  Truites  ne  peuvent  vivre  que  dans  l’eau  très-vive  8c 
claire,  comme  dans  de  petites  rivières  qui  coulent  rapidement  : 
on  en  trouve  aufiî  dans  les  grands  lacs  \  elles  fe  nourriffenc 
d’infe&es  d’eau. 

_  y  e  R  t  u  s. 

Les  mâchoires  8c  les  dents  réduites  en  poudre  >  font  abfor- 
bantes ,  diurétiques  ;  la  dofe  eft  depuis  un  gros  jufqu  a  deux. 

B  b  2> 
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Extérieurement  la  gtaiffe  eft  adouciffàme  ,  réfolutive. 


DES  REPTILES  ET  AMPHIBIES. 

PLANCHE  666. 

Vipera  Vipere. 


ON  fe  Tert  de  tout  ranimai  8c  de  Ton  cœur,,  foie  8c  graiffe. 

C’eft  un  ferpent  terreftre  écailleux,  qui  croît  jufqu’à 
deux  pieds  en  longueur ,  fur  la  largeur  d’un  pouce. 

L’eftampe  en  fait  fufïifamment  connoître  la  forme  8c  les  pro¬ 
portions  ;  fes  yeux  font  fort  vils  ■;  tout  l’animal  eft  couvert  d’é- 
cailles  comme  un  poilfon  ;  toutes  les  taches  qu’on  voit  à  la  tête 
&  au  corps  font  noires.  Les  Vipères  varient  en  couleur;  mais 
le  gris  eft  le  plus  commun. 

Le  long  des  mâchoires  füpérietire  8c  inférieure ,  il  y  a  un  rang 
de  dents  de  chaque  côté  ,  petites ,  creufes  ;  leur  nombre  eft  in¬ 
déterminé;  ordinairement  il  eft  de  huit;  elles  font  terminées 
vers  le  haut  du  mufeau ,  par  deux  greffes  dents  crochues ,  limées 
plus  en  dedans;  celles-ci  font  les  dents  venimeufes  ;  elles  font 
accompagnées  chacune  d’une  véficule ,  remplie  d’une  liqueur 
jaune.  Quand  la  Vipere  mord,  cette  liqueur  coule  tout  de 
fuite  dans  la  plaie.  Ce  füc  étant  un  efpnt  acide ,  coagule  le 
fang.  Le  remede  eft  d’avaler  au  plutôt  lix  ou  fept  gouttes  de 
quelque  Alkali  volatil,  comme  de  l’Eau  de  Luce  ou  autre,  8c 
réitérer  jufqu’à  guérifon. 

La  mâchoire  inférieure  a  dans  fon  milieu  un  canal  rond  , 
long  &  percé  dans  fa  longueur,  au  bout  duquel  eft  fi  tuée  une 
langue  fourchue,  que  la  Vipere  fait  fo rtir  de  fa  gueule,  quand 
elle  veut ,  8c  qu’elle  agite  avec  une  grande  vivacité  :  le  canal 
eft  l’organe  du  fiftlemént  quelle  fait  entendre,  quand  elle  eft 
animée  ;  elle  eft  vivipare. 

Elle  ne  rampe  pas  vice  8c  ne  bondit  jamais;  tous  les  ans  elfe 
quitte  au  printemps  fon  ancienne  peau  ;  elle  vit  de  petits  ani¬ 
maux ,  comme  grenouilles,  mouches,  fcarabées,  &c. 

Les  Vipères  font  plus  communes  dans  les  pays  chauds  que 
dans  les  autres;  on  les  trouve  aux  lieux  montagneux,  fecs , 
pierreux. 
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La  Vipere  eft  cordiale  ,  diaphonique ,  alexitaire  :  la  dofe 
en  poudre  eft  depuis  douze  grains  jufqu’à  deux  fcrupulesj  011 
Femploie  auflî  en  bouillons. 

Le  cœur  8c  le  foie  pulvérifés ,  fe  donnent  depuis  huit  grains 
jufqu’à  un  fcrupule. 

Extérieurement  la  graille  des  inteftins  8c  l’huile,  fontdéter- 
lives ,  ophtalmiques. 

La  poudre  de  Viperes  entre  dans  l’Orviétan,  la  Thériaque 
célefte.  La  Poudre  &  le  Sel  volatil  dans  l’Orviétan  lin  ,  le  Sel 
volatil  dans  la  Poudre  de  pattes  d’Ecreviffes.  Les  Trochifqiies 
dans  la  Thériaque  ordinaire. 
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PLANCHE  667. 


Serpcns ,  Serpent  à  collier. 


ON  fe  fert  de  tout  l’animal,  de  fon  cœur,  foie  8c  graiîTe. 

C’eft  un  Serpent  terreftre  écailleux  ;  il  eft  très-long  en 
comparaifon  de  fa  grolfeur ,  qui  eft  médiocre  :  l’eftampe  le  rend 
très-fidéiement  8c  en  épargne  la  defcription. 

Les  deux  taches  blanches  8c  noires  qu’il  a  derrière  la  tète , 
lui  ont  fait  donner  le  nom  françois  qu’il  porte.  Tous  les  points 
répandus  fur  fou  ventre ,  font  noirs  •  du  refte  fa  couleur  eft: 
grife ,  le  dos  8c  la  tête  plus  bruns ,  le  ventre  plus  blanc  ;  il  eft 
ovipare;  fes  œufs  font  blancs,  gros  comme  ceux  d’une  Pie, 
fans  coque  ;  mais  entourés  d’une  peau  blanche ,  mince. 

îl  fe  trouve  aux  lieux  humides  ,  dans  les  prés  ,  dans  les  buif- 
fons  ;  il  n’eft  nullement  venimeux  ;  il  vit  de  petits  animaux 
comme  la  Vipere. 

V  e  R  t  u  s. 


Elles  font  les  mêmes  que  celles  de  la  Vipere,  8c  on  peut  lui 
fubftituer. 


Bb  5 
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PLANCHE 


668. 


Lacertus  terre [iris  Lézard  gris. 

ON  f®  fert  de  tout  ranimai. 

C’eft  un  Reptile  terreftre  écailleux  ;  il  effc  defiîné  de  fa 
grandeur  naturelle,  &  toutes  fes  proportions  prifes  au  compas. 

La  couleur  eft  gris  cendré ,  jafpé  de  blanc  ;  les  deux  mâ¬ 
choires  font  garnies  de  petites  dents  fines  ;  les  yeux  fon  très- 
vifs  3c  pétillants  ;  fa  langue  eft  rougeâtre ,  fendue  en  deux  filets  , 
qu’il  fait  fortir  3c  remue  très-vivement;  le  ventre  eft  d’un  verd 
bleuâtre  clair;  l’anus  eft  un  peu  plus  bas  que  les  jambes  de 
derrière. 

Il  coule  très-vite  ,  â  l’aide  du  mouvement  vif  3c  ondulant  de 
fa  queue;  car  fes  jambes ,  quafi  horifontales ,  ne  peuvent  guere 
fervir  qu’à  le  faire  avancer  lentement  &  à  le  tenir  en  équilibre. 
Il  fe  nourrit  de  petits  infeéfces ,  fur-tout  de  vers  de  terre. 

Il  eft  ovipare  ;  il  s'accouple  au  commencement  du  printemps; 
la  femelle  dépofe  fes  œufs  dans  les  vieilles  murailles  ou  entre 
des  pierres;  la  chaleur  furvenant  les  fait  éclore;  ils  s'enfoncent 
en  terre  l’hiver  ,  qu’ils  y  paftent,  comme  engourdis. 

Ce  Lézard  eft  plus  commun  dans  les  pays  chauds  que  dans 
les  froids;  on  le  trouve  dans  les  lieux  pierreux,  murailles,  dé¬ 
combres. 
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PLANCHE  669. 

Lacertus  virïàis ,  Lézard  verd. 

CE  Lézard  refiemble  beaucoup  au  premier  pour  la  forme  ; 

mais  il  eft  une  fois  plus  gros  3c  plus  grand  ;  les  différences 
font  qu’il  eft  en  entier  d’une  couleur  verd-gai ,  très-agréable  à  la 
vue;  que  les  écailles  de  fon  corps  font  fi  petites,  qu’elles  ne 
paroiffent  être  qu’une  peau  grenée;  que  tout  fon  ventre  eft  cui- 
ralfé  de  grandes  écailles. 

On  le  trouve  dans  les  bois  ;  il  eft  plus  commun  dans  les  pays 
chauds  que  dans  les  autres. 


Vertus  et  Usage  sues  deux  Lézards. 

Ils  font  les  memes;  le  Lézard  verd  eft  plus  eftimé. 

Les  Lézards  font  fortifiants,  réfolutifsj  on  s’en  fert  peu  pour 
l’intérieur. 

Extérieurement  ils  ont  les  memes  vertus.  Leur  Huile  eft  dé- 
terfive,  réfolutive,  fortifiante;  leur  fiente  eft  ophtalmique. 

Le  Lézard  verd  entre  dans  l’Huile  de  Lézards  de  la  P  h  arm. 
de  Paris. 


PLANCHE  670. 

Scincus  y  Seine, 


ON  fe  fert  de  l’animal  entier. 

C’eft  un  Reptile  terreftre ,  écailleux  comme  les  précé¬ 
dents  ,  plus  gros  que  le  Lézard  gris  &  moins  que  le  verd. 

Il  reüemble,  en  générai ,  aux  précédents;  les  différences  font 
qu’il  a  la  tête  plus  en  avant  des  épaules  \  que  tout  fon  corps  9 
fes  jambes  &  fa  queue  font  couverts  d’écailles ,  difpofées  com¬ 
me  celles  des  poiflons,  &  comme  eux  une  ligne  latérale  de  cha¬ 
que  côté  ,  au-deffous  de  laquelle  defeendent  plufieurs  taches  bru¬ 
nes,  efpacées  :  ce  qui  lui  a  fait  apparemment  donner  par  quel¬ 
ques-uns,  l’épithete  de  marin ,  quoiquJil  foit  réellement  terreftre  9 
il  aies  pieds  plus  petits  &  la  queue  plus  courte  que  les  précédents* 
Sa  couleur,  en  général,  eft  jaune  verdâtre ,  argentée  3c  lui- 
fan  te. 

Il  fe  trouve  en  Egypte  ,  aux  lieux  montagneux. 

Vertus  et  Usages. 


Il  eft  fortifiant ,  alexipharmaque  :  la  dofe  de  fa  poudre  eft  uti 
gros. 

Il  entre  dans  la  Thériaque  de  Venife,  l’Ele&uaire  Diafaty- 
tien ,  le  Mithridat. 
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PLANCHE  67 1. 

Rana  viridis ,  Grenouille  verte. 

’Eft  un  Reptile  amphibie,  plus  aquatique  que  terreflre, 
long  de  deux  pouces  8c  demi,  large  d’un  pouce,  verd  en 
tacheté  de  points  bruns,  blanchâtre  en  delTous}  l’iris 
Jaune  doré,  la  prunelle  noire,  les  oreilles  derrière  les  yeux, 
rondes,  recouvertes  de  peau  8c  quelques  trous  autour,  la  mâ¬ 
choire  iupérieure  garnie  d’une  rangée  de  petites  dents,  l’anus 
iitué  vers  le  dos. 

La  Grenouille  faute  fur  terre,  jufqu’à  quatre  8c  cinq  pieds 
en  avant,  en  déployant  tout-à-coup  fes  grandes  cuilTes  8c  jam¬ 
bes  de  derrière  ,  qui  lui  fervent  aufli  à  avancer  en  nageant. 

L’accouplement  fe  fait  dans  l’eau  où  le  mâle  féconde  les  œufs 
que  la  femelle  fait  fortir,  enveloppés  par  tas  dans  une  humeur 
gluante  8c  tranfparente.  C’eft  ce  qu’on  nomme  le  frai }  les  œufs 
font  noirs;  ces  œufs. ^clofent  d’abord  en  un  infeélenoir,  qu’on 
nomme  Têtard  ;  car  il  eft  tout  en  tête  8c  en  queue  ;  voyez  l’ef- 
îampe.  11  nage  très-vivement  au  moyen  de  fa  queue*  il  devient 
gros  comme  une  ceafe ,  de  au  bout  de  quelque  temps  il  fe  trans¬ 
forme  petit  â  petit  en  Grenouille  parfaite  j  les  jambes  de  derrière 
forcent  les  premières ,  puis  de  jour  à  autre  celles  de  devant  j  la 
queue  difparoît  8c  le  voilà  Grenouille  pour  toute  fa  vi:. 

Cette  efpece  de  Grenouille  fe  tient  quelquefois  fur  terre,  aux 
bords  de  l’eau  ,  dont  elle  ne  s’écarte  guère j  elle  a  un  chant  ou 
croaflement  fort  importun,  principalement  dans  les  jours  chauds 
du  printemps. 

On  la  trouve  dans  toutes  les  eaux ,  foit  vives ,  ou  dorman¬ 
tes,  ou  marécageufes j  elle  vit  d’herbes  aquatiques,  de  petits 
infeétes. 


PLANCHE  672. 

Ranetta  y  Grenouille  Saint-Martin, 

N  fe  fert  de  l’animal  entier  8c  de  fon  fang. 


J  C’eft  un  petit  Reptile  terreftre,  quia  à  peine  un  pouce 
8c  demi  de  long  8c  prefque  auffi  large  j  il  eft  totalement  verd  gai 
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agréable  ,  plus  pâle  au  ventre  5  il  reilemble  d’ailleurs  entière¬ 
ment  â  la  Grenouille  ci-dellus ,  faute  comme  elle  de  croalfe  bien 
plus  foiblement. 

Cette  petite  Grenouille  fe  tient  fur  les  arbres  ou  elle  monte 
dans  les  haies  :  une  feuille  eft  capable  de  la  foutenir. 

Vertus  et  Usages  des  deux  Grenouilles. 

Elles  ont  toutes  deux  les  mêmes  vertus  ;  elles  font  humectan¬ 
tes,  incraiTantes ,  béchiques  :  on  en  fait  des  bouillons.  Le  foie 
eft  céphalique  ;  on  le  prend  en  poudre. 

Extérieurement  le  frai  eft  déterfif ,  un  peu  répereuftif.  UHuile 
eft  anodine ,  adouciftante.  Le  fiel  eft  ophtalmique.  Le  fiang  de  la 
Grenouille  Saint-Martin  eft  vulnéraire  dans  les  plaies  récentes. 
Sa  cendre  arrête  le  fang. 

La  Grenouille  entre  dans  les  Emplâtres  de  Vigo,  fans  mer¬ 
cure  de  avec  mercure. 

Bufo  ,  Crapaud. 

On  fe  fert  de  tout  l’animal. 

C’eft  un  Reptile  terreftre,  qui  croît  â  la  longueur  de  cinq  pou¬ 
ces,  fur  trois  pouces  d’épaiffeur;  fon  corps  eft,  en  général, 
d’un  jaune  brun;  fa  peau  eft  très-épaifte  de  comme  chagrinée  à 
gros  grains,  étant  remplie  de  boutons  faillants;  fes  yeux  font 
recouverts  en  partie,  deftus  de  deftous ,  par  une  pellicule  d’un 
jaune  doré. 

Il  reftemble  beaucoup  â  la  Grenouille;  les  différences  font 
qu’il  eft  bien  plus  mafîîf  en  total;  qu’il  a  quatre  doigrs  devant, 
fx derrière,  les  jambes  de  cuiftes  plus  courtes  de  groffes  :  ce  qui 
fait  qu’il  11e  peut  que  fautiller  de  marcher  aftez  lentement,  on 
plutôt  fe  traîner. 

Il  habite  les  lieux  pierreux ,  humides  de  ombrageux  ;  il  vit 
id’infeétes  de  d’herbes. 

Vertus  et  Usages. 

La  poudre  de  les  cendres  de  Crapaud  font  diurétiques ,  fudo- 
t:rifîques  :  la  dofe  eft  depuis  douze  grains  jufqu’à  demi-gros. 

Extérieurement  l’Huile  ,  c’eft  â-dire ,  l’infufion  de  Crapaud, 
•dans  l’Huile  de  Lin  ,  eft  anodine ,  déterftve. 

Le  Crapaud  entre  dans  le  Baume  tranquille  ;  les  têtes  de  Cra- 
jpaud  dans  le  Baume  de  Leitour  de  la  Pharm.  de  Paris. 
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PLANCHE  673. 

Salamandra ,  Salamandre» 

ON  fe  fert  de  l’animal  entier. 

C’eft  un  Reptile  terreftre,  une  efpece  de  Lézard  non 
écailleux,  qui  croît  jufqua  cinq  ou  ftx  pouces  en  longueur,  en 
comptant  fa  queue. 

Il  a  la  tête  large  8c  applatie,  les  yeux  Taillants  comme  le  Cra¬ 
paud  ou  la  Grenouille  8c  noirs ,  le  corps  greffier  ainlî  que  la  queue  , 
les  jambes  très-courtes,  quatre  doigts  à  celles  de  devant,  cinq 
à  celles  de  derrière.  Tout  l’animal  eft  couvert  d’une  peau  noi¬ 
râtre,  parfetnée  de  taches  jaunes,  qu’on  distingue  en  blanc 
dans  l’eftampe,  une  ligne  noire  fur  le  dos,  formée  par  des 
points  quarrés,  près  à  près  ;  fa  peau  eft  allez  luifante  ,  par  un$ 
humeur  vifqueufe  qui’  l’enduit. 

Cet  animai  marche  très-lentement  8c  n’ell  nullement  veni¬ 
meux,  ni  à  craindre  :  quand  on  le  prelfe  entre  les  doigts  ,  il 
rend  par  fa  peau  une  humeur  laiteufe  *,  ce  lait  jaillit  même  alfez 
loin  :  cette  liqueur  n’a  aucune  malignité.  C’eft  elle  qui ,  li  on 
met  cette  Salamandre  fur  des  charbons  ,  les  éteint ,  quand  ils  ne 
font  pas  trop  allumés  3  mais  fi  on  continue  le  feu ,  elle  brûlera 
comme  tout  autre  animai. 

Elle  eft  vivipare. 

Onia  trouve  aux  lieux  humides  8c  pierreux,  dans  des  trous 
au  pied  des  vieux  murs. 
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PLANCHE  674. 

Lacertus  aquatilis  >  Salamandre  d’eau. 

ON  fe  fert  de  l’animal  entier. 

C’eft  un  Reptile  totalement  aquatique ,  une  efpece  de 
Lézard  d’eau  non  écailleux,  qui  a  vers  fept  pouces  de  long 
comptant  fa  queue. 

La  tête  eft  large  8c  plate ,  les  yeux  un  peu  Taillants ,  les  pattes 
de  devant  ont  quatre  doigts,  celles  de  derrière  cinq,  la  queue 
eft  plate  8c  perpendiculaire  à  l’animal  ;  elle  a  de  chaque  coté 
une  bande  d’un  blanc  argentin,  qui  la  cotoie  jufqu’au  bout: 


/ 
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îtoute  la  peau  eft  chagrinée  à  petits  grains,  brune  fur  le  dos  de 
fur  les  cotés,  jaune  orangée  fous  le  ventre ,  le  tout  parfemede 
petites  taches  noires.  Le  mâle,  qui  eft  deftiné  dans  l’eftampe,  fe 
«diftingue  de  la  femelle  par  une  efpece  de  crête  ou  peau,  qui 
«commençant  fur  la  tête,  va  en  s’élargiftant  jufques  vis-à-vis  le 
milieu  du  dos  ,  puis  diminue  jufques  vers  les  pattes  de  derrière  , 
telle  fe  tient  debout  dans  l’eau  j  plus  une  autre  peau  pareille 
moins  haute,  prenant  à  l’origine  de  la  queue  de  finilfant  vers 
le  bout. 

Cette  Salamandre  eft  ovipare. 

On  la  trouve  dans  les  eaux  dormantes  de  croupiftantes  j  elle  y 
vit  d’infeétes  d’eau. 

Vertus  des  deux  Salamandres. 


Extérieurement  leur  cendre  eft  déterfive. 


PLANCHE  6  J  S* 


Tefludo  terrejlris ,  Tortue  de  terre. 

ON  fe  fert  de  fa  chair ,  fang ,  fiel  de  graille. 

C’eft  un  Reptile  amphibie teftacé  de  écailleux  ;  il  croît 
.à  la  longueur  d’un  pied  de  plus. 

Tout  fon  corps  eft  couvert  de  deux  écailles  allez  épaiftes  ; 
*  celle  de  delfus  brune,  voûtée  de  defiînée  en  compartiments  hexa¬ 
gones  ,  fymmétrifés ,  bordée  d’autres  plus  petits  quarres  }  1  écaillé 
de  deffous  jaunâtre,  un  peu  creufe  au  milieu  de  fans  comparti¬ 
ments  apparents*,  la  tête  petite,  le  mufeau  pointu,  les  mâ¬ 
choires  fans  dents,  mais  tranchantes  fur  leurs  bords,  les  jambes 
«écailleufes,  d’un  noir  luifant,  le  col  couvert  d’une  peau  rude, 
iridée,  noire,  les  yeux  noirs,  l’iris  brun  rougeâtre,  la  queue 
«en  pointe,  droite,  cinq  doigts  aux  pieds  de  devant,  quatre  à 
«ceux  de  derrière  ,  tous  armés  d’ongles  noirs. 

Quand  elle  veut  elle  cache  fa  tête  fous  les  plis  de  fon  col  de 
[elle  la  fait  rentrer ,  ainli  que  fes  jambes  de  fa  queue  ,  fous  fa  co- 
iquille  y  elle  marche  ou  plutôt  fe  traîne  avec  lenteur  \  elle  eft  ovi- 
[pare  ;  elle  cache  fes  œufs  fous  une  couche  de  terre ,  qu’elle  met 
[par-deftiis  •  le  foleii  les  fait  éclorre. 

On  la  trouve  dans  les  lieux  marécageux  de  nos  pays  chauds  ; 
elle  y  vit  d’infedtes  de  coquillages  d’eau  de  de  terre,  paflant  fa  vie 
jdans  les  deux  éléments. 


;v 
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Tefludo  marina.  Tortue  de  mer. 

On  fe  fert  des  mêmes  parties  de  la  précédente. 

C’eft  un  Reptile  de  mer  amphibie  ,  teftacé  8c  écailleux  ,  qui 
croît  jufqu’à  cinq  pieds  de  long. 

Elle  a  beaucoup  de  reffemblance  avec  la  précédente  j  les  diffé¬ 
rences  font  quelle  a  la  tête  ronde  ,  que  fes  écailles  repréfentenc 
un  ovale  plus  allongé  ,.  que  les  bords  de  fes  levres  font  taillés 
en  dents  de  fcie ,  8c  que  fon  col  8c  fes  pattes  ,  faites  en  nageoires  , 
font  couvertes  d’écailles  de  poilfon. 

Elle  eft  très-commune  aux  Ifles  Antilles  ;  elle  eft  ovipare  &£ 
ne  fort  de  la  mer  que  pour  dépofer  fes  œufs  dans  le  fable ,  où 
la  chaleur  du  foleil  les  fait  éclorre. 

Vertus  et  Usages  des  deux  Tortues. 

Elles  font  les  mêmes. 

Le  bouillon  de  Tortue  elf  béchique ,  reftaurant }  le  Sirop  a  les 
mêmes  vertus  :  la  dofe  eft  depuis  demi-once  jufqu’à  une  once  8c 
demie.  Le  fang  defteché  eft  céphalique  8c  hyftérique,  depuis  douze 
grains  jufqu’à  deux  fcrupules.  Extérieurement  il  eft  déterftf.  Le 
fiel  eft  ophtalmique.  La  grazffe  eft  émolliente  8c  réfolutive. 

La  Tortue  eft  la  bafe  du  Sirop  de  Tortue  de  la  Pharm.  de 
Paris. 


DES  OISEAUX. 
PLANCHE  676. 


Accipiter ,  Epervier,  Moucher. 


ON  fe  fert  de  fes  ongles,  des  excréments  &  de  la  graille. 

C’eft  un  oifeau  de  proie ,  environ  delà  taille  d’un  petit 
pigeon  ;  mais  plus  allongé. 

Il  a  le  bec  crochu ,  noir  ;  la  peau  au-deftus  des  narines  jaune  % 
l’iris  des  yeux  jaune,  les  yeux  furmontés  d’une  élévation,  imi¬ 
tant  des  fourcils  ,  une  bande  blanche  au-delfus  des  yeux  ,  une 
bande,  cafte  brûlé ,  depuis  les  yeux  jufqu’au  derrière  de  la  tête,  le 
dos ,  les  ailes  8c  la  queue  cafte  brûlé  ,  les  joues ,  le  col  en  delfaus 
8c  tout  le  deffous  du  corps  à  fond  blanc ,  barré  de  lignes  brunes 
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preffées,  imitant  les  écailles  de  poilTon  j  le  deifus  de  îa  queue 
barré  par  cinq  ou  lix  taches  noires,  les  jambes  3c  pieds  jaunes, 
les  ongles  noirs. 

La  femelle  pond  cinq  œufs  blancs ,  tachés  de  quelques  points 
rouges. 

On  le  trouve  dans  les  bois  ;  il  fe  nourrit  de  médiocres  3c  de 
petits  oifeaux ,  comme  Grives ,  Alouettes  ,  Pinçons. 

Vertus. 

Ses  ongles  ou  ferres  en  poudre,  font  aftringents  :  la  dofe 
eft  d’un  demi-gros  à  un  gros.  Les  excréments  font  hyftériques, 
à  la  dofe  d’un  fcrupule. 

Extérieurement  ils  font  ophtalmiques,  ainfi  que  la  graijfe. 


PLANCHE  677. 

Alauda >  Alouette. 

ON  fe  fert  de  l’animal  entier  3c  de  fon  fang. 

C  eft  un  petit  oifeau  des  plaines ,  gros  à  peu  près  com¬ 
me  un  moineau,  mais  plus  allongé  3c  qui  ne  fe  perche  jamais. 

Sa  couleur ,  en  général ,  eft  un  gris  roux  clair  ;  il  a  le  bec 
fupérieur  noirâtre  ,  l’inférieur  plus  clair  ,  les  narines  rondes  ;  il 
a  au  col  une  porrion  de  collier  3c  une  bande,  qui  vient  du  col 
à  l’aile  ,  brunes  ;  le  col  3c  l’eftomac  parfemés  de  taches  lon¬ 
guettes  ,  xde  plus  grandes  fur  le  dos  &  à  la  queue ,  dont  îa  der¬ 
nière  plume  de  chaque  coté  eft  blanche  ;  les  jambes  &  les  pieds 
bruns ,  les  ongles  noirs  :  dans  le  male  l’ongle  du  doigt  de  derrière 
eft  très-long. 

Elle  fait  fon  nid  dans  les  bleds  3c  autres  grains,  où  elle  fe 
nourrit  de  graines  fauvages. 

Vertus. 

Le  bouillon  d’Alouette  eft  carminatif,  le  fang  eft  diurétique, 
â  la  dofe  d’un  gros  à  un  gros  3c  demi. 

Alccdo  muta  y  Martin-pêcheur. 

On  fe  ferr  de  tout  l’animal. 

* 

C’eft  un  petit  oifeau  du  bord  des  eaux,  pécheur,  long  de 
fept  pouces  ou  environ  ,  depuis  le  bout  du  bec  jufqu  a  celui 
de  la  queue,  ayant  le  bec  long  de  près  de  deux  pouces  j  il  a  de 
très- belles  couleurs. 
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Le  bec  noir,  les  narines  oblongues ,  les  yeux  noirs ,  le  delfus 
de  la  cère  jufqu’aux  yeux,  bleu  foncé,  barré  par  de  pentes 
rangées  de  bleu  clair,  une  petite  bande  noire,  du  bec  à  l’œil, 
une  tache  blanche ,  large ,  au-delfus ,  furmontée  dune  tache  oran¬ 
gée,  une  bande  pareille  à  la  couverture  du  delfus  de  la  tête, 
en  forme  de  mouftache,  qui  va  du  bec  vers  le  dos,  un  efpace 
orangé  au-delfus ,  qui  va  au-delfous  de  l’œil ,  un  efpace  blanc 
à  coté,  qui  va  vers  le  dos,  le  menton  blanc,  dont  la  cou¬ 
leur  fe  teint  petit  à  petit  en  oranger  vers  l’eftomac ;  lorangé 
eft  enfuite  la  couleur  de  tout  le  deffous  du  corps  ;  l’aile ,  le  dos 
ôc  tout  le  delfus  du  corps  font  bleu  foncé  ,  relevé  de  taches  bleu 
plus  clair ,  le  bas  du  dos  < k  le  croupion  font  d’un  bleu  brillanc 
ôc  argenté ,  les  jambes  ôc  pieds  font  mi-parties  de  bleu  ôc  d’o¬ 
rangé  ,  le  devant  orangé ,  le  derrière  bleu. 

Il  fe  perche  ;  il  fait  fon  nid  dans  des  trous ,  près  de  l’eau  ;  il 
y  pond  quatre  ou  cinq  œufs. 

On  le  trouve  le  long  des  eaux  vives,  comme  rivières,  ruit 
feaux ,  où  il  fe  nourrit  de  petits  poilfons ,  d’infeéles ,  &c. 

Vertus. 

L’oifeau  delféché  ôc  mis  en  poudre ,  eft  céphalique  a  la  dofe 
d’un  fcrupule. 


o 


planche  678. 

Anas  j'ylvefiris  y  Canard  fauvage. 
N  fe  fert  de  fon  foie  ,  grailfe  ôc  fang. 


C’eft  un  oifeau  fauvage  d’eau  douce,  qui  devient  de 
taille  moyenne*,  fa  longueur ,  depuis  le  bout  du  bec  jufqu’au 
bout  de  la  queue  ,  eft  d’environ  deux  pieds. 

Il  a  le  becappiati,  large  au  bout,  d’un  verd  jaunâtre ,  les  na¬ 
rines  en  long. 

Le  mâle  a  la  tête  ôc  la  moitié  du  col  d’un  beau  verd  foncé  , 
terminé  par  une  bande  blanche,  la  poitrine  ôc  le  ventre  blanc 
cendré,  moucheté,  le  delfus  du  col  ôc  des  ailes  cendré,  roux, 
le  delfous  de  la  queue  noir,  une  bande  blanche  â  chaque  aile, 
vers  fon  milieu  une  tache  bleue,  large  â  l’origine  des  plumes  du 
fouet  de  l’aile ,  terminée  par  une  bande  blanche ,  (  la  femelle  eft 
entièrement  d’un  gris  roux,  marbré  de  blanc  ôc  plus  de  blanc  au 
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ventre  )  les  jambes  Sc  pieds  fafranés  ,  les  ongles  bruns ,  les  na¬ 
geoires  jaune  faîe* 

La  femelle  fait  ion  nid  près  de  Peau,  dans  des  touffes  de 
Jonc  ou  de  bruyere  *,  elle  pond  jufqu  à  quinze  œufs  :  les  jeunes 
'Canards  de  l’année  fe  nomment  Hallekrans. 

Les  Canards  fauvages  fe  trouvent  fur  toutes  les  eaux ,  foie 
^courantes,  foit  dormantes,  où  ils  vivent d’infeétes  d’eau,  d’her- 
ibes  de  de  tout  ce  qu’ils  y  rencontrent. 

Vertus  et  Usages. 

Le  foie  eft  défobftruant ,  hépatique  ;  le  fang  eft  alexitaire  à  la 
hdofe  d’un  gros  jufqu’à  deux. 

Extérieurement  la  graille  eft  anodine,  émolliente,  réfolutw 
ve;  elle  encre  dans  l’Onguent  pectoral,  fortifiant  de  la  P  harm. 
i-de  Paris. 

BCL'?"  .  ««c™**»***^^ 

PLANCHE  6  79. 

% 

Anfer  domefiieus  y  Oie  domeftique. 

fe  fert  de  fa  graille,  du  fang,  des  excréments  Sc  de  la 
V  J  première  peau  des  pieds. 

C’elt  un  oifeau  d’eau  douce ,  domeftique ,  qui  eft  moins  aqua- 
ntique  que  le  Canard,  c’eft  à  dire ,  qu'il  peut  plus  aifément  fe 
[jpalfer  de  l’eau  &  vivre  fur  terre  ;  fa  taille  tient  le  milieu  entre 
lie  Canard  &  le  Cygne ,  PL  6  88. 

Il  a  le  col  plus  long  que  le  Canard  &:  moins  que  le  Cygne,  le 
tlbec  &  les  jambes  rouges  ;  il  s’en  trouve  de  hupées ,  de  toutes 
Hblanches ,  d’autres  mêlées  par  places  de  gris  brun,  principale¬ 
ment  aux  ailes  :  d’ailleurs  i’eftampe  la  repréfente  fidèlement:  elle 
fe  nourrit  de  grains  &  paît  l’herbe. 

La  femelle  couve  dix  à  douze  œufs  à  la  fois  \  elle  fait  trois 
hpontes  dans  l’année. 

Vertus  et  Usages. 

La  graille  eft  laxative  à  la  grofteur  d’une  noix.  Le  fang  en 
:|poudre  eft  alexipharmaque  à  la  dofe  d’un  à  deux  gros.  La  fiente 
xft  incifive  ,  pénétrante  ,  atténuante  ,  diurétique  ,  hyfténque  : 
ia  dofe  en  poudre  eft  un  gros.  La  première  peau  des  pieds  eft 
laftringente  en  poudre  j  la  dofe  eft  demi-gros. 

Extérieurement  la  graiffe  eft  émolliente,  incifive,  réfolutive. 


i 
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La  graiffe  entre  dans  les  deux  Onguents  ci-delTus,  La  fiente 
diftillée  dans  l’Eau  ophtalmique  de  l’Empereur  Maximilien. 


PLANCHE  680. 

Aquila  regalis  ,  Aigle  royal. 

ON  fe  fert  de  fon  fiel,  graille  &  excréments. 

C’eft  un  très-grand  oifeau  de  proie  j  il  a  trois  pieds 
neuf  pouces  de  long,  depuis  le  bout  du  bec  jufqu’au  bout  de 
la  queue. 

Le  bec  eft  couleur  de  corne ,  fa  pointe  noire  ,  la  peau  ,  qui  eft 
à  la  racine  du  bec  ,  jaune  ,  l’œil  grand  ,  l’iris  verd  clair  &  rou¬ 
geâtre,  la  prunelle  noire  ,  les  fourcils  fort  Taillants,  en  façon 
d’auvent ,  les  plumes  du  coi  longues ,  rudes  j  tout  le  plumage  de 
couleur  tannée  ou  châtain  mêlé  de  blanc. 

L’Aigle  royal  habite  les  plus  hautes  montagnes  de  toutes  les 
parties  du  monde  :  on  le  trouve  en  SuilTe ,  fur  les  Alpes  ,  les  Py¬ 
rénées  ,  &c. 

La  femelle  ne  pond  que  deux  œufs  5  il  vit  de  tous  les  ani¬ 
maux  qu’il  peut  attraper  &  enlever. 

V  E  R  t  u  s. 

Extérieurement  le  fiel  eft  ophtalmique  ;  la  graille  eft  émol¬ 
liente,  réfolutive,  adouciftante ,  fortifiante  •  la  fiente  eft  inci- 
five,  pénétrante. 


planche  681. 

Ardea  cinerea  ,  Héron  gris. 

,N  fe  fert  de  fa  graille. 

C’eft  un  grand  oifeau  du  bord  des  eaux ,  pêcheur  ;  fa 
longueur  ,  depuis  le  bout  du  bec  jufqu’au  bout  de  la  queue,  eft 
de  trois  pieds  tk  demi. 

Son  bec  eft  long  d’environ  cinq  pouces  &  demi ,  d’un  verd 
jaunâtre  ,  plus  brun  fur  l’arête  fupérieure  ,.  le  bec  inférieur  plus 
jaune ,  le  deftus  de  la  tête  blanc  ,  l’iris  orangée  ,  la  prunelle 
noire ,  une  bande  noire ,  qui  va  de  chaque  côté  de  l’œil  au 
derrière  delà  tête,  où  elle  forme  une  hupe  noire,  pendante, 

longue 
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longue  de  crois  pouces  ou  environ  ;  le  col  a  une  efpëce  dé  cfiar^ 
niere  vers  le  bas  de  la  hupe  ,  qui  fe  diftingue  par  une  avance  $ 
roue  le  col  cendré  clair  jufqu’i  l’aile 5  mais  blanc  en  devant, 
tacheté  de  noir, ‘finifiTant  par  des  plumes  allongées,  blanches, 
qui  forment  une  efpece  de  cravate  fur  l’eftomac  ,  dont  le^ 
côtés  font  noirs  jufqu’au  pli  de  l’aile,  qui  eft  blanc  en  haut, 
noir  au-deffous ,  ainli  que  tout  le  fouet  de  l’aile  -,  du  relie  touë 
ie  corps  cendré  brun ,  les  cuiffes  longues,  d’un  gris  un  peu  roux, 
les  jambes  verd  fais  8c  foncé ,  les  ongles  noirs ,  allez  petits  5  l’on-* 
gle  du  doigt  du  milieu ,  garni  par  ie  côté  intérieur  i  d’une  den* 
teleure  faite  en  dents  de  fcie* 

Cet  oifeau  s’élève  très-haut  en  voîartt;  il  couche  fon  col  fui? 
fon  dos  8c  fâ  tête  fur  fon  col,  au  moyen  de  la  charnière  dont 
on  vient  de  parler* 

Son  vol  eft  lent,  fes  jambes  font  étendues  en  arriéré* 

11  habite  le  bord  des  rivières  8c  des  étangs  ;  il  y  vit  de 
nouilles  5  de  poiftons  ,  qu’il  pêche  avec  fon  bec  ;  &  quand  il  les 
a  faifts  a  contre-fens ,  if  les  jerte  en  l’air  de  maniéré  qu’ils  s’y  re-* 
tournent;  alors  il  les  reçoit  8c  les  avale. 

Il  perche  8c  fait  fon  nid  vers  la  cime  des  plus  grands  arbres  | 
les  oeufs  font  verd  bleuâtre* 

V  e  r  t  u  $>» 


Sa  grailfe  eft  émolliente ,  réfolutive* 


PLANCHE  682* 


Ciconïa  3  Cigogne* 


ON  fe  fert  de  l’animal  entier,  de  fon  fin  g ,  graille,  fiel 
8c  fiente. 

C’eft  un  grand  oifeau  depafiage,  ëarnacier,  qui  fuit  la  tem-^' 
pérature  des  climats  ;  il  vole  en  troupes ,  s’élève  très-haut  8c  va 
loin ,  fans  faire  aucun  cri  ;  il  a  quatre  pieds  de  long  ,  depuis 
bout  du  bec  jufqu’à  l’extrémité  des  pieds. 

Le  bec  8c  les  jambes  font  rougeâtres,  l’œil  eft  entouré  d’uilé 
peau  noire,  le  bas  des  ailes  eft  noir,  la  tête,  le  col  8c  tout  le 
corps  blancs;  elle  porte  prefque  toujours  fa  tête*;  comme  011 
lê  voit  dans  feftampe. 

Afin  d’éviter  la  grande  chaleur  *  les  Cigognes  Vont  palfer  l’hfi 
Ver  dans  les  pays  chauds,  comme  en  Afrique  ,  en  Egypte,  &£ 

G  c 
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l’été  dans  les  Régions  tempérées  •  elles  vivent  de  Grenouilles , 
de  ierpents  3c  autres  infeétes. 

Elles  font  leurs  nids  au  haut  des  grands  arbres ,  fur  les  che¬ 
minées  ,  fur  le  faîte  des  maifons  •  leurs  œufs  font  de  la  taille  3c 
de  la  couleur  de  ceux  d’Ole,  PL  679  j  leur  couvée  eft  de  quatre 
ou  cinq  œuts. 

Vertus. 


Le  fang  en  poudre  eft  aîexitaire  à  la  dofe  ,  depuis  un  fcrupule 
jufqu’à  un  gros.  La  fiente  eft  adouciffante ,  calmante,  depuis 
douze  grains  jufqu’a  un  fcrupule. 

Extérieurement  la  Cigogne  cuite  3c  confommée  dans  l’huile 
d’olive  ,  eft  fortifiante  ,  nervine >  le  fiel  eft  ophtalmique. 


Grus  9  Grue. 


N  fe  fert  de  l’animal  entier  ,  de  fa  tète  3c  géfier  ,  graille , 

C’eft  un  très-grand  oifeau  de  paftage  ,  qui  ne  vit  que  de  grains 
Sc  d’herbes,  3c  qui  fuit  les  climats  froids  \  il  vole  très-haut,  en 
troupes  nombreufes ,  rangées  en  deux  files ,  qui  forment  un  an¬ 
gle  ,  terminé  par  la  première  *,  elles  choifiifent  la  nuit  pour  voya¬ 
ger  ,  3c  crient  perpétuellement  en  volant. 

La  Grue  a  cinq  pieds,  depuis  le  bout  du  bec  jufqu’au  bout 
des  pieds. 

Elle  a  le  bec  d’un  noir  verdâtre,  long  de  quatre  pouces,  le 
deftiis  3c  le  derrière  de  la  tète  noir ,  (  le  mâle  a  une  bande  rouge , 
qui  va  de  l’œil  en  arriéré  )  une  autre  bande  blanche  prend  du  bec 
à  l’œil ,  3c  de  l’œil  defcend  derrière  le  coi  :  tout  le  refte  du  col 
d’un  cendré  obfcur ,  3c  tout  le  corps  cendré  clair  *  le  fouet  de 
l’aile  noir,  les  jambes  brunes  ;  elles  ne  couvent  que  deux  œufs. 

C’eft  le  froid  qui  guide  les  Grues  j  on  les  voit  pafter  en  Au¬ 
tomne,  gagnant  du  côté  du  Nord. 


Vertus. 


La  Grue ,  mangée  de  quelque  façon  qu’on  l’apprête ,  eft 
nervine,  çarminative;  la  tête  3c  le  géfier,  réduits  en  poudre, 
font  dcterfifs. 
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Extérieurement  fa  graille  a  les  vertus  de  celle  d’Oie ,  PL  675?. 
Te  fiel  eft  ophtalmique» 


■PLANCHE  684. 

•  i  •  -  \ 

Carduelis ,  Chardonneret» 

,N  fe  fert  de  tout  ranimai. 

C’eft  un  petit  oifeati  fauvage  ,  qui  a  un  ramage  agréable 
8c  que  l’on  prive  aifément  ;  il  efl  un  peu  plus  petit  que  le  Moi¬ 
neau,  PL  692. 

11  ale  bec  couleur  de  corne,  l’iris  couleur  de  noifetee ,  un 
efpace  écarlate  tourne  autour  du  bec ,  dont  l’origine  eh:  bordée 
par  une  ligne  noire ,  qui  s’élargit  en  défions  au  bec  inférieur  j 
un  efpace  noir  couvre  le  deffus  de  la  tête  &c  enveloppe  un 
efpace  blanc ,  qui  s’élève  derrière  l’œil  8c  defeend  au  col  où 
l’efpace  noir  du  deffus  de  la  tête  fe  termine  en  pointe  ;  le  dos 
roux ,  cannelle  foncé ,  le  ventre  roux  clair ,  l’aile  noire ,  tra- 
verfée  en  long  par  une  bande  d’un  beau  jaune,  les  bouts  des 
plumes  de  toute  l’aile  &  la  queue  noire  ,  fourchue  ,  les  bouts  de 
les  plumes  blancs ,  les  jambes  de  la  couleur  du  bec. 

Il  fait  fon  nid  dans  les  buiffons }  il  vit  de  graines  de  chardon 
de  autres. 

La  femelle  chante  ainfî  que  le  mâle. 

V  E  R  T  U  S. 

En  aliment  il  purifie  le  fang. 


ggaWffigqgfflgffigBBBKBgMaBI 


PLANCHE  6  8  y 


Columba  ,  Pigeon  bifet. 

N  fe  ferr  de  tout  l’animal ,  de  fon  fang  8c  de  fa  fiente. 
C’efl  un  oifeau  domeflique  de  médiocre  grandeur  j  il  a 
treize  pouces  de  long,  depuis  le  bout  du  bec  jufqu’au  bout  de 
la  queue  :  il  vit  en  nombreufe  fociété. 

Le  bec  efl  allez  mol,  brun ,  le  deffus  des  narines  blanchâtre 
8c  comme  farineux,  l’iris  rouffe,  les  jambes  courtes  &c  rouges, 
la  tête  gris  bleuâtre  ,  le  col  luifant  &  changeant  de  bleu  en  cou¬ 
leur  de  cuivre  rouge,  fuivant  les  afpe&Sj  le  jabot  rouffeâtre, 

Cc£ 


3*2 G  *  Â  N  I  M  A  U  X. 

le  defloas  du  ëorps  cendré,  ainii  que  le  corps  de  l’aile,  une 
bande  blanche  très-large  au  bas  du  dos ,  flanquée  par  une 
tache  bleu  noirâtre  â  chaque  aile,  la  queue  pleine  :  ces  couleurs 
ne  font Gonflantes  à  toute  l’efpece  ;  il  s’y  rencontre  des  va¬ 
riétés. 

On  leur  bâtit  des  tours  rondes  ou  quarrées,  garnies  en  de¬ 
dans  de  loges  ou  nids  *  ils  s’y  multiplient  prodigieufement  Se  s’y 
retirent  la  nuit  :  leur  ponte  eft  de  deux  œufs  blancs;  ils  en  font 
plufieurs  dans  l’année. 

Ils  fe  nourriflent  dans  les 
trent  ;  ils  ne  perchent  point. 

V  E  R  t  u  s. 

Le  Pigeon  vivant,  fendu  en  deux  par  le  dos-.  Se  appliqué 
furie  champ  extérieurement,  eft  très-diaphorétique ,  difcuftif, 
atténuant. 

La  fiente  calcinée,  leftivée ,  mife  en  poudre,  eft  difeuflive , 
réfolutive  ,  diurétique  :  la  dofe  eft  d’un  à  deux  fcrupules.  Exté¬ 
rieurement  elle  eft  vefticatoire. 

Le  fan §  récent  encore  tiede  ,  eft  ophtalmique» 

Turtur  ,  Tourterelle. 

On  fe  fert  de  l’animal  entier  Se  de  fa  graifle. 

'O  eft  un  oifeau  fauvage,  paifager,  reftemblant  à  un  petit 
Pigeon  }  il  a,  du  bout  du  bec  au  bout  de  la  queue,  un  pied  de 
long. 

La  Tourterelle  a  le  bec  noirâtre,  l'œil  entouré  d’un  cercle 
rouge,  l’iris  jaune  orangé,  le  col  Se  le  deffus  du  corps ,  gris  vi¬ 
neux  ,  le  dos  cendré  ,  une  plaque  large  â  chaque  coté  du  col , 
mi-partie  de  plumes  blanches  Se  noires  ,  difpofées  par  rangées; 
les  plumes  du  deffus  des  ailes  ,  noires ,  bordées  de  roux  ,  le  bord 
inférieur  de  l’aile  ,  vers  l’eftomac  ,  gris  cendré;  routes  les  gran¬ 
des  plumes  du  fouet  noirâtres  ,  le  deflous  de  la  queue  blanc , 
marqué  d’une  rache  noire  vers  l’anus ,  le  deffus  de  la  queue 
brun,  les  jambes  Se  pieds  rouges. 

Les  Tourterelles. paftent l’été  dans  nos  climats,  où  elles  vivent 
de  grains  dans  les  plaines  Se  dans  les  bleds;  elles  fe  retirent  dans 
les  bois  où  elles  perchent ,  Se  font  leurs  nids  dans  les  fourches 
des  branches  d’arbre,  â  dix  ou  douze  pieds  de  terre  }  leur  cou¬ 
vée  eft  de  deux  œufs,  elles  s’en  vont  après  la  récolte,  chercher 
d’autres  étés. 


plaines  des  graines  qu’ils  y  rencon- 
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Vertu  s». 

L’oifeau  defféché  8c  mis  en  poudre,  eft  aftringent  :  la  dofe 
eft  d’  un  demi-gros  à  un  gros. 


Extérieurement  la  graille  eft  émolliente. 


-w 


PLANCHE  68  6„ 

Corvus  y  Corbeau^ 

N  fe  fert  de  fon  cerveau. 

C’eft  un  grand  oifeau  fauvage,  carn acier  iîa^  depuis: 
le  bout  du  bec  jufqu’au  bout  de  la  queue,  deux  pieds  un  pouce 
de  long. 

L’iris  eft  de  deux  couleurs,  cendré  brune  autour  de  la  pru¬ 
nelle ,  cendré  claire  enfuite;  les  narines  recouvertes  par  des 
foies  roides ,  le  bec  noir  ainli  que  tout  le  corps ,  jambes  8c 
pieds  ;  le  bas  des  ailes  8c  la  queue  ont  une  teinte  de  bleu  fon¬ 
cé,  luifant. 

Cet  oifeau  eft  rare,  meme  dans  les  grandes  forêts  qu’il"  ha* 
bite.  C’eft  pourquoi  on  fe  trompe,  en  nommant  Corbeaux  cette 
quantité  (foifeaux  noirs,  qui  fe  répandent  dans  les  plaines  8c, 
dans  les  bois  pendant  tout  l’hiver.  Ceux-ci  font  de  véritables 
Corneilles  noires,  faites  à  peu  près  comme  le  Corbeau,  mais, 
bien  plus  petites. 

Le  Corbeau  eft  très-vorace  ;  il  fe  nourrit  de  toute  efpece  de. 
chair  vive  ou  morte  j  il  pond  deux  œufs. 

V  E  R  t  u  s. 

Le  cerveau  eft  céphalique,  nervin ,  pris  intérieurement.' 

Cothurnix  y  Caille. 

On  fe  fert  de  tout  f oifeau,  de  la  graillé  &  fiente. 

C’eft  un  afiez  petit  oifeau  de  palfage  8c  de  plaine,  qui  ne 
perche  jamais ;  il  a,  depuis  le  bout  du  bec  jufqu’au  bout  delà 
queue  ,  fept  pouces  8c  demi. 

Les  narines  rondes,  relevées,  l’iris  couleur  de  noifette,  la 
poitrine  8c  le  ventre  d’un  blanc  jaunâtre,  jafpé  de  brun  ,  la. gor¬ 
ge  roulTeâtre,  ie  delïus  de  la  tête  brun,  une  bande  blanche 9 
qui  va  du  bec,  entourant  l’œil;  au  derrière  du  coi  deux  raies 
brunes,  une  qui  entoure  la  gorge,  l’autre  à  quelque  diftance 
au-deilous, 
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L’afpeéft  général  du  dos ,  ailes  8c  queue  eft  roux  brun ,  ba¬ 
riolé  de  lignes  brunes  3  en  long,  vers  le  dos,  de  petites  lignes 
blanches  en  travers ,  fur  le  corps  de  l’aile  ,  brunes  fur  le  fouet. 

La  Caille  palTe  les  mers,  arrive  dans  nos  contrées  au  prin¬ 
temps,  fait  l’amour  pendant  cette  faifonj  après  quoi  elle  de¬ 
vient  très-grade  :  à  la  fin  de  l’Automne,  elle  repaffe  la  mer: 
quelques-unes  pondent  dans  nos  pays  jufqivà  fept  ou  huit 
neufs. 

Vertus. 

Les  bouillons  de  Cailles  font  émollients,  laxatifs.  La  fiente 
en  poudre  eft  céphalique ,  à  la  dofe  d’un  demi-gros. 

La  graille  eft  ophtalmique. 


planche  687. 

Cuculus ,  Coucou. 

N  fe  fert  de  tout  l’oifeau  ,  de  fa  fiente. 

C’eft  un  oifeau  de  p  a  liage  de  moyenne  taille  ,  carnacier  5 
il  a  un  pied  de  long,  depuis  le  bout  du  bec  jufqu’au  bout  de 
la  queue. 

Le  bout  du  bec  noirâtre ,  les  narines  rondes  8c  relevées , 
l’origine  des  deux  mâchoires  jaune,  l’iris  jaune,  ainfi  que  le  tour 
de  l’œil,  les  jambes  8c  pieds  jaunes ,  deux  doigts  devant,  deux 
doigts  derrière ,  le  col  gris  cendré ,  le  dos  un  peu  plus  brun 
jufqu’â  la  queue,  qui  eft  gris  noirâtre,  terminée  par  une  tache 
blanche  au  bout  de  chaque  plume ,  l’aile  gris  rounèâtre  ,  le  ven¬ 
tre  blanc,  jafpé  de  raies  cendrées,  imitant  les  écailles  de  poift- 
fon  preftees. 

Il  vient  au  commencement  du  printemps ,  8c  ne  chante  que 
dans  cette  faifon  j  fon  chant  imite  fon  nom ,  Coucou  ;  il  difpa- 
roît  à  la  fin  de  l’été. 

11  perche  8c  vit  dans  les  bois,  d’infeéles,  de  vers,  de  che¬ 
nilles. 

La  femelle  ne  fait  point  de  nid  8c  ne  couve  point  fes  œufs  ; 
elle  dte  de  leurs  nids ,  les  œufs  de  plufieurs  efpeces  de  petits 
oifeaux  carnaciers  8c  met  le  lien  en  leur  place  }  le  petit  oifeau  le 
couve  &  éleve  le  jeune  Coucou  qui  en  fort. 
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Vertus.  a 


Le  bouillon  de  Coucou  eft  céphalique  ,  adoucilfant.  La  fiente 
en  infufion ,  à  la  dofe  d’un  demi-gros  à  un  gros  ,  eft  bonne  con¬ 
fie  la  rage. 


PLANCHE  638. 

C y  gnu  s ,  Cygne. 

Cl  N  fe  fert  de  tout  l’oifeaii,  de  fa  graille  8c  peau. 

?  C’eft  un  oileau  aquatique ,  le  plus  grand  de  tous  :  on 
peut  Fappeller  Cygne  privé,  attendu  qu’il  s’en  trouve  une  autre 
efpece  qu’on  nomme  Cygne  fanvage3  qui  a  quelques  différences 
avec  celui-ci ,  qui  fe  prive  fi  aifémenr,  qu’il  peut  palier  même 
pour  domeftique  ;  il  a,  depuis  le  bout  du  bec  jufqu’au  bouc  de 
la  queue,  quatre  pieds  &  demi  de  long. 

Il  eft  entièrement  blanc  'comme  neige,  le  bec  rouge-,  les 
yeux  noirs,  une  tache  très-noire  tient  en  triangle  Tintervalle 
entre  l’œil  8c  le  bec,  une  grofifeur  noire  8c  ronde  occupe  la 
cime  du  bec  ;  elle  eft  plus  grolfe  au  mâle  qu’à  la  femelle ,  les 
jambes  8c  pieds  font  couleur  de  plomb,  l’intervalle  des  doigts 
eft  remplie  par  une  peau  qui  lui  fert  de  nageoire. 

Il  nous  vient  des  pays  froids  ;  il  vit  de  grains  8c  d’herbes 
aquatiques  j  la  femelle  pond  8c  couve  deux  œufs  ;  les  petits  qui 
en  proviennent ,  nailfent  tous  gris  cendré j  ce  gris  s’éclaircit 
d’année  en  année ,  8c  ce  n’eft  qu’à  la  troifieme  qu’ils  font  totale¬ 
ment  blancs. 

V  £  R  T  U  S. 


Extérieurement  un  jeune  Cygne ,  cuit  dans  l’huile  ,  eft  adou¬ 
cilfant  8c  nervin  ;  la  grafife  eft  adoucilfante ,  fortifiante }  la  peau 
appliquée  eft  adoucilfante. 


planche  68 9. 

Gallus  y  Coq. 

N  fe  fert  de  tout  le  coq  ,  de  fon  cerveau,  de  la  tunique 
interne  ,  du  géfier ,  du  fiel ,  de  la  graille  ,  ainfi  que  de  celle 
du  Chapon ,  qui  eft  un  Coq  châtré,  de  la  fiente  de  Poule ,  qui 
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fa  femelle ,  de  fa  graille  &  de  toutes  les  parties  de  fes  œufs* 
Le  Coq  domeftique  eft  un  oifeau  fi  connu  ,  que  l’eftampe  fuf- 
pour  faire  connoître  fa  conformation ,  fon  port  6c  fa  fierté  \ 
dirai  feulement  que  fa  crête ,  la  plaque  du  tour  de  fes  yeux 
fes  barbes  pendantes,  font  rouges-  il  s’en  trouve,  ainfi  que 
des  Poules ,  de  toutes  couleurs  &  de  plufieurs  variétés,  comme 
1_  hupés  à  crête  doubles,  fansqueue,  6cc. 

Vertus  et  Usages. 


fit 

je 

6c 


Le  bouillon  de  Coq  eft  apéritif,  déterfif ,  un  peu  laxatif.  La 
gelée  eft  corroborative  :  la  dofe  eft  une  ou  deux  cuillerées  :  le  cer-» 
veau  dans  du  vin  ,  eft  aftringent  :  la  tunique  interne  du  géfier 
en  poudre,  eft  ftomachale ,  fortifiante,  hyftérique  :  la  dofe  eft 
depuis  un  fcrupule  jufqu’à  demi-gros. 

Le  bouillon  de  Poule  eft  humectant,  rafraîchifiant  ;  fa  fiente 
û  les  propriétés  de  celle  de  Pigeon  ,  Pi.  685  ;  mais  plus  foibles  î 
la  dofe  eft  demi-gros. 

La  coque  des  œufs  en  poudre,  eft  diurétique  :  la  dofe  eft  de- 
:rni~gros  :  le  jaune  battu  dans  Peau  chaude,  nommé  lait  de  Poule y 
eft  peétoral  :  le  bouillon  de  poulet ,  nommé  eau  de  goulet ,  eft 
calmant  6c  rafraîchiflant  :  ie  bouillon  de  Chapon  eft  reftauranc 

fortifiant. 

Extérieurement .  les  graiffes  font  émollientes ,  anodines;  le 
fiel  eft  ophtalmique;  la  fiente  de  Poule  calcinée  eft  deffîcative  ;  le 
blanc  d’œuf  eft  rafraîchi  fiant ,  aftringent,  agglutinatif;  le  jaune 
fft  anodin  ,  maturarif,  digeftif. 

La  tunique  interne  du  géfier  de  Coq  entre  dans  la  Poudre 
de  Hérifion  ,  la  Poudre  de  Bartholet.  La  coque  d'œuf  entre  dans 
le  remede  contre  la  pierre  de  Mademoifelle  Stephens ,  6c  con¬ 
tre  les  écrouelles  de^Rotrou.  Le  blanc  d'œuf  entre  dans  l’Eau 
alumineufe  ,  POnguent  Album  R-hafis.  Le  jaune  d'œuf  dans  l’On- 
guent  çontre  les  hémorrhoïdes. 


Hirundo u,  ïiircndelle. 

On  fe  fert  de  tout  Poifeau ,  de  fa  fiente,  de  fç>,n  nid. 

C’eft  un  petit  oifeau  de  paftage ,  carnacier;  il  a  fept  pouces 
de  long ,  depuis  le  bout  du  bec  jufqu’au  bout  de  la  queue. 

Le  bec  petit,  noir,  large  à  fon  origine ,  l’iris  couleur  de  noi- 
fette  ,  le  defius ,  les  cotés  de  la  tête  6c  tout  le  tour  du  col  bleu 
très-foncé ,  tirant  fur  le  noir ,  le  defibus  de  la  gorge  rouge 
QQlcur  ;  çput  le  defius  'du  corps,  de$  ailes  6c  de  la  queue  noirs. 
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l’eftomac,  le  ventre  &  le  haut  de  l’envers  des  ailes  blanc,' 
mêlé  d’une  légère  teinte  de  rouge,  la  queue  profondément 
fourchue ,  chaque  plume  de  la  queue  ayant  une  tache  blanche 
vers  fon  extrémité. 

L’Hirondelle  arrive  au  commencement  du  printemps  ;  elle 
vole  rapidement  3c  perpétuellement  autour  des  maifons  3c  au- 
définis  des  eaux ,  pour  attraper  3c  manger  les  mouches  3c  au¬ 
tres  infeétes  ailes  ;  elle  fait  fon  nid  dans  le  haut  des  chemi¬ 
nées  ;  elle  s’en  va  vers  la  fin  de  l’Automne. 

V  e  r  t  u  s. 

L  Hirondelle  eft  céphalique,  incifive,  antihyftérique ,  ophtal¬ 
mique  :  la  poudre  des  jeunes  Hirondelles  fe  donne  à  la  dofe 
dun  gros;  la  cendre  fe  donne  depuis  demi-gros  jufqu’à  un 
gros  ;  la  fiente  eft  tres-chaude  ,  acre ,  incifive ,  diurétique. 

Extérieurement  le  nid  d’Hirondelle  eft  réfolutif. 


P  L  A  N  C  H  E  690. 

Merula  y  Merle. 

ON  fe  fert  de  tout  l’oifeau  3c  de  fa  fiente. 

C’eft  un  oiieau  fauvage  des  bois,  fédentaire,  de  taille 
médiocre  ;  il  a  ,  depuis  la  pointe  du  bec  jufqu’au  bout  de  la 
queue,  dix  à  onze  pouces;  le  mâle  efi:  totalement  noir,  ex- 
cepte  le  bec ,  qui  efi:  jaune  orangé  ;  le  bec  de  la  femelle  efi:  noi¬ 
râtre,  &  fon  plumage  efi:  noir  mal  teint,  tirant  fur*  le  brun. 
Son  nid  efi:  peu  élevé,  dans  des  brofifailles,  fur  de  petits 

,arbies  ,  la  ponte  eft  de  quatre  a  cinq  œufs,  bleuâtres  ,  tachetés 
ide  brun. 

Le  Mene  vit  de  tout  ce  qu’il  trouve  dans  le  bois,  infeétes, 
fruits  fauvages, 

Vertus. 

.  Extérieurement  1  huile  ou  on  a  fait  cuire  cet  oifeau  eft  adon- 
Cifiante ,  réfolutive  :  fa  fiente  eft  déterfive. 

Motacilla  y  Hoche-queue. 

On  fe  fert  de  tout  l’oifeau. 

C  efi:  un  petit  oiieau  de  pafiage,  carnacier;  fa  longueur  de¬ 
puis  la  pointe  du  bec  jufqifau  bout  de  la  queue,  qu’il  a  fort 
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longue,  eft  de  près  de  huit  pouces  de  long-,  fes  couleurs  ne  font 
que  du  blanc  ,  du  noir  8c  du  gris ,  diftribués  comme  on  le  voit 
dans  l’eftampe. 

La  Hoche-queue  revient  au  printemps  8c  s’en  va  comme  les 
Hirondelles ,  parce  qu’elle  ne  vit  que  des  mêmes  aliments. 

Elle  ne  fe  perche  point  ;  elle  habite  les  environs  des  eaux  8c 
les  plaines,  fe  mêlant  parmi  les  beftiaux ,  pour  attraper  des 
mouches;  elle  haufte  8c  baille  perpétuellement  la  queue;  elle 
fait  fon  nid  près  de  l’eau  ,  fous  des  pierres ,  dans  des  trous  her¬ 
bus;  elle  pond  cinq  ou  fix  œufs  blancs,  tachetés. 

V  e  R  t  u  s. 

L’oifeau  en  poudre  eft  très-apéritif,  depuis  un  fcrupule  juf- 
qu’à  un  gros ,  dans  le  vin. 


PLANCHE 

Noclua  caprimulgus ,  Frefaie  tête-chevre  5  Crapaud 

volant. 

tN  fe  fert  de  tout  l’oifeau,  de  fon  fiel  8c  graille. 

C’eft  un  oifeau  de  nuit ,  de  pafiage ,  carnacier ,  habi¬ 
tant  les  bois,  de  la  grandeur  d’un  Pigeon;  il  a,  du  bout  du 
bec  au  bout  de  la  queue,  un  pied  deux  pouces  cia  long. 

Le  bec  fermé  paroît  très-petit  ;  mais  quand  l’oiieau  l’ouvre , 
il  eft  fendu  jufques  bien  au  delà  de  l’œil ,  de  façon  que  d’une 
extrémité  à  l’autre,  il  a  de  long  près  d’un  pouce  8c  demi;  le 
bout  du  bec  noir,  jufqu’à  la  tête;  le  relie  eft  caché  par  une 
mouftache  de  plumes  blanches;  les  yeux  noirs,  très-gros  ;  le  def- 
fus  de  la  tête  garni  d’une  bande  noire  ;  le  dos  cendré ,  brun , 
marbré  de  noir ,  accompagné  de  longues  lignes  noires  ;  les  ailes 
d’un  roux  brun ,  parfemé  de  taches  roux  clair  ;  le  male  a  une 
tache  blanche  à  chaque  aile,  vers  le  milieu  des  grandes  plumes; 
la  queue  roux  brun ,  rayée  en  travers  de  taches  noires  ;  le  ven¬ 
tre  roux  8c  blanc,  garni  de  taches  noires  ;  les  jambes  très-cour¬ 
tes  ,  l’ongle  du  milieu  de  chaque  pied  garni  du  côté  intérieur 
de  petites  dents  en  forme  de  peigne ,  à  peu  près  comme  le  Hé¬ 
ron  ,  PI.  £8 1. 

Cet  oifeau  vient  au  printemps  8c  difparoît  au  commencement 
de  l’automne  j  on  ne  le  voit  qu’à  l’entrée  de  la  nuit ,  pendant 


/ 
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laquelle  il  fe  nourrit  d  inieétes ,  coquillages,  fcarabées.  On  die 

qu’il  entre  dans  les  étables  où  il  y  a  des  chevres,  8c  qu’il  fUCe 
leur  lait.  1 

Vertus. 

Loneau,  réduit  en  poudre,  eft  fortifiant,  nervin,  depuis 
un  fcrupule  juiqu’à  un  gros. 

Exterieuiement  le  fiei  eft  ophtalmique,  la  graille  efl  émoi- 
liente,  réfolutive. 

Ot  is  ,  Outarde. 

On  fe  fert  de  fa  grailfe  8c  fiente. 

C  eft  un  grand  oifeau  de  plaines,  fédentaire,  gros  comme; 

un  dindon }  il  a  trois  pieds ,  du  bout  du  bec  au  bout  de  la 
queue. 

Le  bec  gris  brun ,  1  iris  ifabelle ,  le  coi  8c  tout  le  defïous  du 
corps  gris  cendré,  blanchifiant  vers  le  ventre,  le  dos,  les  ailes 
8c  le  de  dus  de  la  queue  roux ,  traverfés  de  taches  longues ,  noi¬ 
res,  les  grandes  plumes  du  bas  de  l’aile,  gris  brun  :  quand  le 
t  ni  ale  ,  qui  elt  defiiné  dans  Leftampe,  veut  fe  parer,  il  enfie  8c 
eleve  fes  ailes  au-delfus  ce  fon  dos,  les  jambes  de  pieds  gris  j 
.  elle  n  a  point  de  doigt  de  derrière  aux  pieds, 

L  Outarde  n  habite  que  les  vaftes  plaines  ,  où  elle  vit  de 
Dgrains,  d  herbes,  de  petits  animaux,  infeétes;  elles  fe  ralfem- 
,blent  par  bandes  pendant  l’hiver*,  il  s’en  trouve  en  Angleterre , 
«en  Efpagne  ,  en  France,  dans  le  Poitou  8c  dans  la  Champagne. 

Elles  font  leur  nid  dans  des  trous,  quelles  creufent  elles- 
tmemes  8c  qu  elles  recouvrent  de  paille  8c  autres  brindilles  :  leur 
fiponte  eft  de  deux  œufs. 

Vertus. 


Extérieurement  la  graille  efl:  anodine  ,  la  fiente  réfolutive. 


PLANCHE  6 P  2, 

Parus  ,  grofie  Méfange. 


fe  fert  de  tout  l’oifeau. 

^  C  eE  un  petit  oiieau  fauvage ,  fédentaire ,  carnacier  $ 

lia,  du  bout  du  bec  jufqu’au  bout  de  la  queue,  environ  cinq 
pouces  de  long,  * 
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Le  bec  noirâtre ,  droit,  court ,  pointu ,  toute  la  tête  ,  le  col , 
la  gorge,  le  milieu  de  l’eflomac  5c  du  ventre  noirs,  la  tache  du 
ventre  féparée,  un  efpace  blanc,  large,  au  milieu  du  noir 
du  coi ,  de  chaque  côté  jufques  deffous  l’œil;  du  refte  tout  le 
deffous  du  corps  jaune,  le  dos  5c  les  ailes  verd  brun  ,  une  bande 
en  travers  vers  le  haut  de  l’aile,  d’un  verd  clair. 

Elle  perche  5c  vit  d’infeéfes  5c  même  de  chair  morte;  on  la 
trouve  dans  les  bois  &:  huilions  où  elle  fait  fon  nid  ;  elle  pond 
huit  à  neuf  œufs ,  d’un  blanc  cendré  ,  pointillés  de  rouge. 

Ver  tus. 

L’oifeau  réduit  en  poudre ,  eft  céphalique ,  apéritif,  diuré¬ 
tique  :  la  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  un  gros. 

Paffer,  Moineau- franc. 

On  fe  fert  de  fa  fiente. 

C’eft  un  petit  oifeau  fédentaire  ,  qu’on  pourroit  appeller  dô¬ 
me  fti  que  ,  étant  familier  dans  les  villes  &  villages,  autour  des 
maifons  où  il  fait  communément  fon  féjour ;  fa  longueur,  de¬ 
puis  le  bout  du  bec  jufqu’au  bout  de  la  queue  ,  eft  de  fix  pou¬ 
ces. 

Le  bec  eft  pointu  5c  affez  gros ,  noir  dans  le  mâle  ,  brun  dans 
la  femelle;  la  tête  cendrée  brun,  ( c’eft  une  de  fes  plus  grandes 
différences  avec  une  autre  efpece  aufi  commune ,  qu’on  nom¬ 
me  des  Friquets  ;  car  les  mâles  de  cette  efpece  ont  le  deffus  de 
la  tête  couleur  de  cafté  brûlé ,  )  l’iris  couleur  de  noifette ,  une 
ligne  bai  brun ,  qui  va  du  coin  du,  bec  aux  yeux ,  le  côté  du 
col  cendré ,  une  tache  noire  fous  la  gorge  ;  (  elle  manque  â  la 
femelle ,  )  le  deffus  du  corps  5c  les  ailes  cendré  brun ,  mêlé  de 
roux ,  une  bande  blanche  en  travers,  près  du  haut  de  l’aile  ,  les 
jambes  5c  pieds  couleur  de  chair  brune  ;  la  femelle  a ,  en  gé¬ 
néral  ,  tout  le  plumage  plus  pâle. 

îl  perche  ;  il  fait  fon  nid  dans  les  arbres ,  dans  les  trous  de 
muraille  :  la  ponte  eft  de  quatre  ou  cinq  œufs  â  la  fois  ;  ils  font 
plufieurs  pontes  ;  leurs  œufs  font  cendrés ,  piquetés  de  roux. 
Cet  oifeau  pullule  beaucoup  ;  ils  fe  répandent ,  ainfi  que  les  Fri¬ 
quets  ,  par  bandes ,  dans  les  bleds  5c  autres  grains  qu’ils  dé¬ 
vorent-,  ils  entrent  dans  les  granges  5c  dans  les  greniers ,  5c  ils 
font  fi  voraces ,  qu’ils  mangent  indifféremment  tous  les  infeétes 
qu’ils  peuvent  attraper. 
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Vertus. 

r  Ea  Eente,  à  la  dofe  de  deux  ou  trois  grains ,  dans  la  bouil¬ 
le,  lâche  le  ventre  aux  petits  enfants. 

Extérieurement  elle  eft  cofoétique. 

Pajfer  troglodites  >  Roitelet, 

On  fe  fert  de  tout  Foifeau. 

C’eil:  le  plus  petit  oifeau  de  nos  climats  -,  il  eft  fédentaire 

carnacier;  il  a,  depuis  la  pointe  du  bec  jufqu’au  bout  de  la 
queue,  quatre  pouces  Sc  demi. 

Le  bec  noir  en  delfus,  plus.pâle  en  défions ,  une  bande  blan- 
xhâtre,  qui  venant  du  bec,  pâlie  au  delà  du  delfus  des  yeux- 
la  tete  ,  le  col,  l’aile,  tout  le  delfus  du  corps  Sc  de  la  queue \ 
xaneile  brun  •  le  tout  garni  de  petites  taches  un  peu  plus  clai¬ 
res,  qui  forment  des  bandes  tranfverfales  :  tout  le  delfous  du 
corps  blanchâtre. 

Il  perche-,  il  vit  de  petits  infe&es ,  vers,  araignées,  ^u’i! 
trouve  dans  les  bois  ;  il  fait  fon  nid  dans  les  haies  Sc  brolîàil- 
les  j  fa  ponte  eft  de  neuf  à  dix  œufs. 

Vertus. 


_  Cet  oifeau  cuit  ou  fa  poudre,  dans  le  vin  blanc,  eft  diuré¬ 
tique  :  la  dofe  eft  un  Roitelet  en  poudre. 


planche  69 3. 


Pavo  ,  Paon. 


ON  fe  fert  de  foifeau  entier ,  de  fon  fiel  Sc  fiente. 

C’eft  un  grand  oifeau  domeftique  ,  de  la  taille  d’un  Din¬ 
don  •  il  eft  d’une  grande  beauté  ,  par  fa  figure  Sc  par  fon  plu¬ 
mage. 

Le  mâle  a  la  tète  ,  le  col  Sc  le  haut  de  la  poitrine  d’un  beau 
bleu  foncé,  le  ventre  plus  foncé,  tirant  fur  le  violet,  le  bec 
blanchâtre,  les  yeux  furmon tés  d’une  bande  blanche,  étroite, 
qui  va  du  bec  au  derrière  de  la  tête,  une  autre  plus  large,  pafie 
.ous  les  yeux  dans  le  même  fens  3  huit  ou  dix  tuyaux  de  plumes, 
...ongs  de  deux  ou  trois  pouces ,  s’élèvent  du  fommet  de  la  tête, 
formant  un  éventail  ou  couronne,  terminée  par  des  efpeces  de 
aoûts  de  plumes ,  imitant  une  petite  houppe  j  le  dos  Sc  le  delfus  de 
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l’aile  d’un  blanc  cendré,  femé  de  taches  noires,  tranfverfales," 
les  plumes  du  bas  de  l’aile  rondes,  le  croupion  verd  foncé,  la 
queue,  entre  cinq  de  fix  pieds  de  long ,  les  jambes  de  pieds  gris. 

Les  plumes  de  la  queue  font  étagées,  depuis  le  croupion  juf- 
qu’aubout,  de  en  grand  nombre  ;  mais  très-légeres  ;  leurs  cotons 
font  blancs ,  garnis  de  deux  rangées  de  barbes ,  verd  changeant 
en  couleur  d’airain  ,  allez  longues ,  mais  étroites  &  disantes  l’une 
de  1  autre,  excepté  à  l’extrémité  où  elles  fe  joignent  &  forment 
un  rond  ,  au  milieu  duquel  eft  une  tache  roulfe ,  ronde  ;  au  mi¬ 
lieu  de  celle-ci  de  plus  vers  le  bas,  une  autre  tache  bleue,  chan¬ 
geant  en  verd,  dans  laquelle  eft  une  troifieme  tache  en  cœur 
renverfé  ,  bleu  foncé  ,  email  noir  :  c’eft  cet  alfemblage  de  taches  % 
qu’on  appelle  œil  de  Paon.  Quand  le  Paon  fait  la  roue ,  tel 
qu’on  le  voit  dans  i’eftampe ,  fa  queue  eft  alors  dans  tout  fon 
luftre  ;  on  la  voit  brillante  Se  changeante ,  fuivant  les  afpeefs , 
ou  d’un  beau  verd,  ou  d’une  belle  couleur  de  cuivre  rouge.  La 
queue  du  Paon  mue  à  la  fin  de  l’automne  Sc  ne  revient  qu’au 
printemps  fuivant. 

La  couleur  de  la  femelle  nsa  rien  de  remarquable  ;  elle  a  un 
afpeéî:  général,  mêlé  de  gris,  de  roux  de  de  cendré  ;  unehupe  ôc 
une  queue  proportionnée  à  l’oifeau. 

Il  perche  ôc  vit  comme  les  poules ,  de  grains  de  de  tout  ce  qu’il 
rencontre  dans  la  baife-cour  ;  il  eft  venu  des  Indes  ;  la  femelle 
pond  fept  à  huit  œufs,  gris  clair,  piquetés,  quelle  couve. 

Vertus  et  Usages. 

Les  bouillons  de  Paon  font  diurétiques.  La  fiente  eft  cépha¬ 
lique,  nervine;  en  poudre,  depuis  un  fcrupule  jufqua  un  gros, 
de  en  lavement  depuis  demi-once  jufqu’à  une  once.  Le  fiel  eft 
ophtalmique. 

La  fiente  entre  dans  le  remede  de  Madame  la  Comtefle  de 
Waldeck. 


PLANCHE  ^94* 


Perdix  cincrca  ,  Perdrix  gril e. 

ON  fe  fert  de  fon  fang  ôc  du  fiel. 

C’eft  un  oifeau  fauvage  des  plaines ,  fédentaire ,  ne  fe 
perchant  jamais;  il  a,  depuis  le  bout  du  bec  jufqu’au  bout  de 
la  queue  3  un  pied  Ôc  trois  quarts. 
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Le  bec  couleur  de  corne,  l’iris  jaunâtre,  quelques  excroif- 
fances  rouges  autour  des  yeux,  les  côtés  de  la  tête  8c  le  menton 
jaune  roux  *  tout  le  col,  le  dos  &  le  ventre  cendré,  marbré  de 
petites  lignes  brunes,  mêlées  fur  l’aile  8c  vers  le  bas  du  dos, 
d’une  couleur  roulfe ,  la  queue  roulfe ,  à  bandes ,  cendré  brun  , 
les  jambes  blanchâtres  j  le  mâle  a  fous  le  ventre  quelques  taches , 
roux  brun  ,  alfez  larges ,  difpofées  en  fer  à  cheval. 

Elle  vit  en  fociété ,  dans  les  plaines  enfemencées  ,  de  graines , 
d’herbes,  d’infe&es  ;  la  femelle  couve  jufqu’à  dix-huit  oeufs. 

Vertus. 

Son  fang  8c  fon  fiel  font  ophtalmiques. 


PLANCHE  695. 

Phajianus  ,  Faifan. 

N  fe  fert  de  fon  fiel  8c  graille. 

C’eft  un  alfez  grand  oifeau  fauvage  des  bois ,  fédentaîre  ; 
il  a,  depuis  le  bout  du  bec  jufqu’au  bout  de  la  queue,  qui  eft 
fort  longue ,  trois  pieds  de  long. 

Le  bec  blanchâtre  ,  les  narines  percées ,  dans  une  peau  élevée 
à  l’origine  du  becj  le  mâle  a  les  yeux  entourés  d’une  peau  écar¬ 
late  ,  la  tête  8c  le  col  d’un  bleu  foncé  ,  changeant ,  fuivant  les  af- 
peéts ,  en  verd  8c  en  pourpre  foncé  ,  le  dos  eft  plus  clair,  fes 
plumes,  ainfi  que  celles  de  l’eftomac  8c  du  ventre,  imitent  les 
^écailles  de  poilfon  ,  d’un  roux  très-vif,  bordées  d’un  bleu  pour¬ 
pre,  le  dellus  de  l’aile  &  la  queue  grife,  dont  les  plumes  font 
;  étagées  en  delfous ,  longue  de  dix-huit  pouces,  les  cuilfes  8c  la 
iirégion  de  l’anus  font  tanné  brun,  les  jambes  8c  pieds  gris  roux. 

La  femelle  n’a  rien  de  toutes  ces  belles  couleurs  j  elle  eft, 
,ien  général ,  d’un  gris  8c  roux  mélangés. 

Ils  habitent  les  bois  j  ils  perchent  -,  ils  vivent  de  fruits  fauva- 
,!ges  8c  de  différents  grains  ,  qu’ils  vont  chercher  dans  les  champs 
"voifins  j  ils  font  leurs  nids  par  terre  j  la  couvée  va  jufqu’à  quinze 
jceufs. 

V  E  R  T  U  S. 

La  gratifie  eft  extérieurement  nervine ,  réfolutive  >  adouciflàn- 
[ite  :  le  fiel  eft  ophtalmique. 


3j* 
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PLANCHE  696. 

P  ica  y  Pie* 

ON  fe  fert  de  tout  Foifeau. 

C’eft  un  oifeau  des  bois  de  moyenne  grandeur ,  fauvâ* 
ge,  féden  taire,  carnacier 5  il  a,  depuis  le  bec  jufqu  au  bout  de 
la  queue ,  un  pied  de  demi  de  long  ;  la  queue  a  au  moins  fix 
pouces  de  long. 

Le  bec  noir,  les  narines  recouvertes  de  foies  dures,  l’iris 
noifette  pâle ,  la  tête ,  le  col  jufqu’à  l’eftomac,  les  ailes ,  le  def- 
fus  du  corps  de  la  queue  noirs  *  le  noir  du  bas  des  ailes  Ôc  de  la 
queue  eft  changeant  en  violet  Ôc  verd,  une  bande  large,  blan¬ 
che  le  long  de  la  première  articulation  de  l’aile,  des  taches 
blanches  au  milieu  de  chaque  plume  du  fouet  de  l’aile ,  lefquelles 
quand  l’aile  eft  étendue,  forment  une  autre  bande  tranfverfale, 
on  ne  voit  point  ces  taches  quand  elle  eft  pliée  ;  le  délions  du 
corps  blanc,  les  cuitTes,  jambes  Ôc  pattes  noires,  les  plumes  de 
la  queue  graduées  par  deifous. 

Elle  perche;  elle  vit  de  chair,  non-feulement  d’infeéles, 
mais  elle  eft  oifeau  de  proie,  â  l’égard  des  jeunes  oifeaux  ôc 
autres  petits  animaux  vivants  qu’elle  peut  attraper ,  comme  le- 
vrauts,  lapereaux  ôc  autre  gibier  :  elle  mange  même  les  œufs* 
Enfin  tout  lui  eft  bon  ;  elle  fait  fon  nid  à  la  cime  des  grands 
arbres;  il  eft  fort  gros  :  la  ponte  eft  de  quatre  â  fix  œufs. 

Vertus  et  Usages. 

La  cendre  de  Pie  eft  ophtalmique. 

Elle  fait  la  bafe  de  l’Eau  de  Pie  compofée ,  remede  céphali- 
que  qu’on  donne,  à  la  dofe,  depuis  une  once  jufqu’à  deux. 

Picus-viridis  ?  Pic-verd. 

On  fe  fert  des  os  de  Foifeau. 

C’eft  un  oifeau  des  bois  de  moyenne  taille,  fauvage,  car¬ 
nacier,  fédentaire;  il  a,  depuis  le  bouc  du  bec  jufqu’au  bout  de 
la  queue ,  un  pied  un  pouce  ôc  demi. 

Le  bec  eft  dur,  triangulaire  ,  terminé  au  bout  en  pointe  cou¬ 
pée  ,  deux  couleurs  d’iris  à  l’œil ,  l’extérieure  blanche ,  l’inté¬ 
rieure  roux  brun ,  le  delfus  de  la  tête  vermillon ,  femé  de  pe¬ 
tites  taches  noires,  l’œil  enfermé  dans  une  plaque  noire,  en 

triangle  , 
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ttiâogle ,  qui  va  jurqu  au  bcc  ,  fous  laquelle  eit  une  bande  ver3? 
îmlion  ,  le  derrière  du  col  ,  le  dos  8c  le  deffus  des  ailes  verds  4 
la  gorge,  le  coi '  la  poitrine  8c  le  ventre  verd  très-pâle  ,  le  foueê 
de  l’aile ,  parfemé  de  taches  blanchâtres ,  le  croupion  jaune  paille  § 
le  dellus  de  la  queue  verd  brun,  rayé  de  lignes  plus  brunes ,  en 
travers  fourchu,  chaque  fourchon  terminé  en  pointe  dure,  ie3 
jambes  $c  pieds  blanc  verdâtre,  deux  doigts  devant i  demè 
derrière. 

Sa  langue  eft  remarquable;  elle  eft  greffe  comme  une  ficeite 
ordinaire,  ronde,  égale  d’un  bout  à.Paùtre*  duré,  offeufe*! 
écailleufe,  pointue,  gluante,  longue  de  quatre  pouces  hors  dit 
bec,  quand  l’oifeau  l’allonge  >  étant  ployée  en  rond  dans  fort 
golier. 

Il  vit  de  fourmis  8c  devers,  qui  fe  trouvent  dans  l’intérieue 
des  arbres.  Pour  cet  effet,  il  fe  place,  comme  on  le  voit  dan& 
l’eftampe ,  8c  a  coups  de  bec  redoublés ,  il  fait  des  trous  exac-* 
tement  ronds  8c  profonds,  pour,  en  allongeant  la  langue  ,  attra-* 
per  les  vers  qui  fe  nourrilfent  dans  le  bois  :  il  étend  de  même  fa 
langue  fur  les  fourmilUeres ,  &  la  retire  remplie  de  fourmis. 

La  femelle  né  fait  point  de  nid  ;  elle  pofe  fes  œufs  au  nom¬ 
bre  de  cinq  ou  fix ,  dans  des  trous  d’arbre,  fur  le  bois  vet- 
moulu. 

Vertus. 


La  poudre  de  fes  os  eft  diurétique,  depuis  demi-gros  jüf* 
qu’a  un  gros. 


PLANCHE  697. 


Struthio }  Autruche. 

ON  fe  fert  de  fa  graille ,  des  œufs ,  de  la  peau  intérieure 
de  l’eftomac.  ) 

C’eft  le  plus  grand  de  tous  les  oifeaux*  Quand  fon  col  eft: 
levé,  fa  tête  eft  â  fept  pieds  de  terre;  le  col  a  trois  pieds  d© 
long;  elle  ne  peut  voler. 

Le  bec  de  couleur  de  corne  ;  la  tête  ,  ainfi  que  le  becà  imitent 
ces  parties  de  l’Oie  ,  c’eft-à-dire  ,  affez  applaties  ;  l’œil  eft  grande 
l’iris  couleur  de  noifette  ,  la  tête  8c  le  col  n’ont  qu’un  duvec 
8c  quelques  poils  parfemés  t  ce  duvet  devient  plus  épais  vers  te 
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milieu  du  col;  il  continue  ainfijufques  aux  cuifïes.  Ces  par¬ 
ties  ont  un  œil  gris  roux  ,  le  dos  &■  l’aile  font  mélangés  de  plu¬ 
mes  grifes ,  noires  ôc  blanches ,  les  extrémités  des  ailes  font 
noires,  la  queue  blanche;  elle  n’a  point  de  plumes  fous  les 
ailes,  ni  aux  califes,  qui  tirent  fur  la  couleur  de  chair  ;  les 
jambes  font  couleur  de  corne,  deux  doigts  aux  pieds ,  le  doigt 
extérieur  fans  ongle. 

Cet  oifeau  fe  trouve  en  abondance  dans  les  déferts  de  l’A¬ 
frique. 

La  femelle  pond  des  œufs  auffi  gros  que  la  tête  d’un  enfant, 
d’un  blanc  jaune;  elle  les  enfonce  dans  le  fable  5  la  feule  cha¬ 
leur  du  foleil  les  fait  écîorre.  L’Autruche  efl  un  oifeau  étranger 
dans  nos  climats  :  on  en  trouve  quelques-unes  dans  les  ména¬ 
geries  :  celle-ci  a  été  dellinée  dans  la  ménagerie  du  Roi;  elle 
avale  indifféremment  tout  ce  qu’on  lui  donne. 

V  E  R  t  u  s. 

Les  coquilles  des  œufs,  en  poudre,  ont  les  mêmes  vertus  que 
ceux  de  Poule.  Voyez  l’explication  de  la  Planche  689.  La  mem¬ 
brane  intérieure  de  l’eflomac,  en  poudre ,  ell  flomachale  :  la  dofe 
ell  un  gros. 

Extérieurement  la  graille  efl  émolliente. 

Turdus  minor s  Grive,  Mauvis. 

On  fe  fert  de  tout  l’oiieau. 

C’eft  un  oifeau  palfager ,  an-deflous  de  la  taille  médiocre;  il  a* 
depuis  le  bout  du  bec  jufqti’au  bout  delà  queue,  neuf  pouces 
de  long. 

Le  bec  brun  ,  l’iris  noifette ,  îe  delîus  du  corps,  depuis  la  tête 
jufqu’au  bout  de  la  queue  Sc  le  délias  de  l’aile  roux,  le  delfous 
du  col  &  l’eftomac  jaunâtres  ,  femés  de  petites  taches  brunes  en 
triangle,  la  pointe  en  haut,  le  ventre  blanc,  les  jambes  <3 c  pieds 
bruns. 

Cette  Grive  ne  paroît  en  bandes  que  vers  l’Automne  :  on  n’en 
voit  plus  guere  après  les  vendanges;  elles  vivent  de  raifîn  • 
quelques-unes  cependant  relient,  vivent  dans  les  bois,  de 
baies  de  genievre  &  autres,  &  font  au  printemps  d’enfuite 
leurs  nids  dans  les  brolfailles,  où  elles  pondent  cinq  à  fix  œufs 
d’un  bleu  verdâtre ,  avec  quelques  taches  noires. 

V  E  R  t  u  s. 

Le  Mauvis ,  mangé  de  quelque  façon  que  ce  foie,  efl  céphalique. 
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PLANCHE  6,98, 

Vanellus ,  Vanneau* 

N  fe  fert  de  toile  Poifeau. 

C’eft  an  oifeau  de  moyenne  taille ,  cârnacier  ,  Voÿâgëiltf  j 
habitant  les  lieux  aquatiques;  il  a,  depuis  le  bout  du  bec  j ut* 
qu’au  bout  de  la  queue,  un  pied  un  pouce  8c  demi. 

Le  bec  noir,  effilé  8c  un  peu  quarré  par  le  bout,  la  tête  8c 
fa  huppe ,  le  col,  Peftomac ,  le  dos  8c  les  ailes  noires ,  le  tout  chan¬ 
geant  en  verd  foncé  ;  le  noir  eft  interrompu  au-delfbus  de  Pœil  * 
par  une  large  tache  blanche  ;  tout  le  ventre,  le  délions  du  corps 
&  les  cuilfes  blancs ,  quelques  taches  d’un  blanc  roux  ,  â  Pori- 
gine  des  grandes  plumes  de  Paile ,  les  jambes  8c  pieds  jaunâtres. 

On  le  trouve  communément  dans  les  marais  &c  lieux  maré¬ 
cageux  ,  où  il  vit  de  toutes  fortes  d’infeétes  ;  il  ne  perche  point; 
ils  fe  ralfeniblent  en  grandes  bandes  Pautomne  8c  Phiver,  8c 
vont  d’un  pays  â  un  autre. 

La  femelle  pond  dans  des  touffes  dlierbes,  quatre  ou  cinq 
œufs  jaunes ,  piquetés  de  taches  noires. 

Vertus. 

Il  eft  antiépileptique ,  diurétique  ,  en  poudre,  ôn  mangé  rôti 

ou  bouilli. 

Upupa  ^  Huppe  5  Pupue. 

On  fe  fert  de  tout  Poifeau. 

C’eft  un  oifeau  fauvage,  de  moyenne  taille ,  carîiadet  ^  voya¬ 
geur  ,  habitant  les  bois  &  les  plaines;  elle  a  ,  depuis  le  bout  du 
bec  jufqu’au  bout  de  la  queué,  un  pied  oc  demi-pouce  de  long; 

Le  bec  long  de  deux  pouces  8c  demi ,  effilé ,  un  peu  courbe , 
une  huppe  double ,  fur  tout  le  fomtnet  de  la  tête  d’un  jaune  roux  * 
chaque  plume  terminée  par  une  tache  noire  ;  Poifeau  Pabaiiie 
ôc  Péleve  â  fa  volonté;  tout  le  corps ,  excepté  Paile  8c  j ufqif aux 
cuilfes,  jaune  pâle,  8c  blanc  depuis  les  cuilfes  jufqu’â  la  queue, 
le  delfus  de  Paile  blanc,  marquée  de  bandes  noires,  difpofées , 
quand  Paile  eft  pliée,  comme  on  le  voit  dans  Peftampe  ;  la  queué 
noire  a  auffi  une  batide  blanche  en  travers,  vers  le  croupion,  les 
jambes  8c  pieds  gris  bleuâtre. 

La  Pupue  vie  de  toutes  fortes  d’infedtes  ;  elle  fait  ion  nid 
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dans  des  trous  d'arbres  creux,  où  elle  pond  trais  œufs  cendrés 5 

elle  voyage  d’étés  en  étés. 

Vertus. 

L’oifeau ,  mangé  en  fubftance  ou  en  bouillon  ,  efb  bon  pour  la 
colique. 


DES  QUADRUPEDES . 

PLANCHE  699. 

,  Taureau ,  Vache,  Veau,  Bœuf. 

N  fe  fert  du  fang ,  de  la  graiffe,  moelle,  fiel,  cornes, 
ongles  3c  priape  du  Taureau  de  la  fiente ,  urine  3c  lait  dt 
la  Vache  ^  des  poulmons,  pieds,  graiffe  3c  moelle  du  Veau ,  de 
la  graiffe,  moelle,  tendons,  fiel,  ongles,  cornes,  pierre  de  la 
venie  du  fiel ,  os  de  la  jambe  3c  de  la  boule  inteftinale ,  nom¬ 
mée  égagropile  du  Bœuf. 

Le  Taureau  eft  un  animal  domeftique,  à  cornes,  à  quatre 
pieds  fourchus ,  fa  taille-ordinaire  eft  de  quatre  pieds  de  haut, 
les  cornes  affez  petites,  courbées  en  croiffant ,  point  de  dents 
à  la  mâchoire  fupérieure,  les  pieds  fourchus,  ruminant,  d’un 
poil  ordinairement  fauve  \  il  ne  vit  que  d’herbes  3c  de  grains, 
La  Vache  efl  la  femelle  du  Taureau.,  elle  eft  plus  petite  3c 
plus  mince  ;  elle  a  entre  les  cuiffes ,  fous  le  ventre ,  deux  ma¬ 
melles  pendantes  ,  dont  chacune  a  deux  mamelons  allongés ,  qui 
fe  nomment  les  pis. 

Le  Veau  eft  le  petit  de  la  Vache j  elle  n’en  fait  qu’un  par  por¬ 
tée,  qui  eft  de  neuf  mois. 

Le  Bœuf  eft  un  Taureau ,  auquel  on  a  retranché  les  tëfti- 
cules.  ^ 

Vertus  et  Usages. 

Le  fang  du  Taureau  eft  aftringent ,  antihyftérique ,  à  la  dofe 
d’un  gros.  Le  fiel,  â  la  dofe  d’un  gros,  en  lavement,  eft  laxa¬ 
tif  \  les  cornes  3c  ongles  ,  en  poudre  ,  font  antiépileptiques  ,  à  la 
dofe  d’un  gros  \  le  priape  ,  en  poudre  ou  râpé  ,  3c  en  décoétion 
à  demi-gros  ,  eft  aftringent ,  vulnéraire. 

Extérieurement  la  graiffe  eft  émolliente  ;  la  moelle  eft  forti- 


TOME  CINQUIEME.  443 
Hante,  nervine  5  le  fang  eft  émollient-,  le  fiel  eft  otaîgique* 

Le  fiel  entre  dans  l’Onguent  Arthanita,  contre  les  vers. 

L’urine  de  la  V iche  (  qu’on  nomme  Eau  cle  mille-fleurs  )  chau¬ 
de  ,  à  la  dofe  de  deux  verres ,  eft  purgative  ;  le  lait  eft  adoucif- 
fant,  pectoral  :  la  dofe  eft  une  chopine;  le  petit  lait,  qui  eft  la 
férofité  du  lait ,  eft  rafraîchiflant ,  laxatif,  à  la  même  dofe  ;  le 
beurre  eft  adouciflant,  peétoral,  laxatif. 

Extérieurement  le  lait  eft  anodin,  émollient,  réfolutif ;  la 
fiente  eft  rafraîchifiante  ,  anodine  ;  le  fromage  nouveau  Ôc  fans 
fel  eft  adouciflant. 

Le  lait  entre  dans,  l’Eau  peétorale  de  Limaçons  ;  le  petit  lait 
dans  l’Eau  alexitaire ,  l’Eau  Ample  de  Limaçons  -  le  beurre  frais 
dans  l’Onguent  deTuthie,  Arthanita,  de  la  Mere. 

Les  poumons  du  Veau  (  qu’on  nomme  le  mou  )  Ôc  les  pieds 
font  adouciflants ,  peétoraux,  humeétants. 

Extérieurement  la  graifle  des  rognons  Ôc  la  moelle  ,  eft  adou- 
ciflante,  émolliente,  réfoiutive. 

La  graifle,  moelle  ,  fiel ,  cornes  ôc  ongles  du  bœuf  ont  les  mê¬ 
mes  vertus  que  celles  du  Taureau* 

Les  tendons,  réduits  en  poudre,  font  fébrifuges,  fudorift- 
ques,  depuis  demi-gros  jufqu’à  un  gros  ;  l’os  de  la  jambe,  en 
poudre,  eft  fortifiant,  nervxn,  à  la  dofe  d’un  gros;  la  pierre 
ou  bézoard  de  la  véficule  du  fiel ,  en  poudre ,  eft  fudorifique  , 
apéritive,  alexitaire ,  depuis  fix  grains  jufqu’à  un  fcrupule;  la 
ma  fle  ou  boule  de  poils  qu'on  trouve  dans  fon  eftomac  ou  dans 
les  inteftins ,  eft  aftringente  depuis  deux  grains  jufqu’à  demi-gros. 

Extérieurement  la  fiente  eft  anodine;  la  pierre  du  fiel  eft  fter- 
natatoire. 


LANCEE  7  0  °5* 

Camelus  ,  Chameau. 

tN  fe  fert  du  lait,  graifle,  fang,  urine  ôc  fiente. 

_  C’eft  un  grand  animal  domeftique ,  des  parties  Orien¬ 
tales  de  l’Afie,  à  quatre  pieds  fourchus  ;  fon  vrai  nom  eft  Dro¬ 
madaire  5  iL  a  une  bpfle  au  milieu  du  dos  ôc  le  Chameau  en  a 
deux  :  ainfi  l’a  décidé  l’Académie  des  Sciences.  Cet  animal  a  cinq 
pieds  ôc  demi  de  haut,  en  comptant  fa  bofle;  ilalalevre  fupé- 
rieure  fendue,  point  de  dents  eu  haut,  ôc  rumine  comme  les 
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bêtes  à  corne  °y  il  a  le  poil  très-long  au  col  &  à  la  bofie  ;  fa  coin 
Jeur  efb  fauve*,  il  a  cinq  durillons  ou  cailofiles ,  une  à  chaque 
genou,  une  à  chaque  coude,  une  à  chaque  cuifTe  près  du  ven¬ 
tre  3  une  à  la  poitrine  au  bas  du  col }  elles  font  occafionnées 
par  la  maniéré  de  ployer  fes  jambes  en  s’acçroupiffant  ,  fok 
pour  fe  repofer  ou  pour  fe  iaiffer  charger  ou  bter  fa  charge  \ 
ils  s’accouplent  comme  les  autres  quadrupèdes,  la  femelle  étant 
à  genou*,  elle  porte  un  an  un  feul  petit  ^  les  pieds  font  ronds, 
charnus  ,  fendus  en  deux  ;  chaque  doigt  terminé  par  un  petit 
ongle. 

îl  vit  d’herbe,  de  feuilles  d’arbre  ;  il  peut  fe  pafTeç  de  boire 
pendant  plufieurs  jours. 

Vertus, 

Le  lait  eft  apéritif,  diurétique. 

Extérieurement  la  graille  eft  adouciftante ,  émolliente,  lefang 
de  même }  le  fiel  eft  réfolutif  ;  la  fiente  eft  vulnéraire ,  déterfive. 

On  tiroit  autrefois  du  fel  armoniac  de  fon  urine. 


PLANCHE  701. 

Çanzs  j  Chien. 

ON  fe  fert  de  ranimai  entier,  de  fa  graille  ,  fiente  &  peau. 

C’eft  un  animal  domeftique  ,  à  quatre  pattes  ,  carnacier , 
dont  il  fe  trouve  quantité  d’efpeces,  de  tailles  &  de  figures  dif¬ 
férentes.  Celle  dont  il  eft  queftion  ici,  eft  le  chien  mâtin  ou 
fauvage,  qui  a  été  privé  par  les  hommes  de  toute  antiquité;  il 
a  la  gueule  garnie  de  quarante  fortes  dents ,  la  queue  relevée  en 
çroiffaptj  les  pattes  de  devant  ont  cinq  doigts,  garnies  d’on¬ 
gles  y  celles  de  derrière  en  ont  quatre *  il  s’en  voit  à  poil  court  8c 
à  poil  long  j  la  femelle  a  ordinairement  dix  mamelles,  quatre  à 
la  poitrine ,  fix  au  ventre. 

Les  portées  ordinaires  font  de  cinq  ou  fix  petits. 

Il  vit  de  chair  cuite  ou  crue  ,  cafte  les  os  les  plus  durs,  mange 
du  pain  &:  de  tout  ce  qu’on  lui  donne. 

Vertus  et  Usages. 

La  graille  eft  vulnéraire,  déterfive,  confolidante  :  la  dofe  eft 
depuis  un  fcrupule  jufqu’à  un  gros,  La  fiente  (qu’on  nomme 
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album  grecum)  eft  déterfive,  atténuante,  réfolutive  :  la  dofe  eft 
depuis  demiffcrupule  jufqu’à  quatre. 

Extérieurement  la  graille  eft  vulnéraire ,  déterfive  ;  la  fiente 
eftincifive,  pénétrante,  réfolutive.  On  prépare  avec  de  petits 
chiens  entiers,  un  Baume  fortifiant ,  nervin,  réfolutif  :  la  peau 
préparée  eft  déternve. 

La  grailfe  entre  dans  l’Onguent  nervin,  dans  l’Huile  de  pe¬ 
tits  chiens ,  dans  l’Onguent  Diabotanum. 


PLANCHE  7  02, 

Lupus,  Loup. 


ON  fe  fert  de  fa  chair,  du  cœur,  du  foie,  grailfe,  os  ôc 
boyaux. 

C’eft  un  animal  fauvage,  à  quatre  pattes,  carnacier*  il  a  deux 
pieds  Ôc  demi  de  haut  ;  il  a  le  front  large,  les  oreilles  droites, 
les  yeux  luifants  ,  l’iris  rouge,  entourée  d’un  cercle  noir,  la 
gueule  très-fendue ,  dix-huit  dents  à  chaque  mâchoire  *,  les  unes 
groffes  ôc  fortes ,  les  autres  moindres ,  la  queue  touffue ,  longue 
jufqu’aux  jarrets,  le  col  gros  ôc  fort,  le  train  de  derrière  plus 
mince  que  celui  de  devant ,  quatre  doigts ,  armés  d’ongles  a  cha¬ 
cune  des  quatre  partes  ,  la  couleur  du  poil ,  compotes  Ôc  mêlée 
de  gris  ,  de  brun  ôc  de  fauve. 

La  femelle,  nommée  Louve j  porte  neuf  fe  ma  in  es  jufqu’à  fepe 
ou  huit  Louveteaux . 

Le  Loup  habite  les  bois  *,  cet  animal  eft  très-fort  ôc  très-dan¬ 
gereux  y  car  il  attaque  ôc  dévore  tous  les  animaux  qu’il  peut 
attraper  ,  fans  en  excepter  l’homme  :  toute  chair  lui  convient , 
foit  vivante  ou  morte. 

Vertus. 


La  chair ,  le  cœur  Ôc  le  foie  en  poudre  ,  font  céphaliques ,  for¬ 
tifiants  ,  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  un  gros  :  la  poudre  des  intef- 
tins  ou  boyaux  ,  eft  adouciffante  ,  depuis  un  fcrupule  jufqu’à 
deux  :  les  os  pulvérifés  font  abforbants ,  vulnéraires,  déteififs. 

Extérieurement  la  grailfe  eft  chaude,  nervine,  ophtalmique. 

Pulpes.,  Renard. 

On  fe  fert  de  fa  chair,  de  fa  grailfe  ôc  de  fes  poumons. 

C’eft  un  animal  des  bois,  fauvage,  à  quatre  patres, 
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çier  s  de  médiocre  raille ,  n’ayant  qu’un  pied  trois  pouces  de 
haut ,  le  nez  effilé  ,  les  oreilles  droites ,  le  corps  long,  la  queue 
très-touffue  8c  auffi  longue  que  le  corps  jufqu’au  col  :  les  doigts 
des  pattes,  comme  au  loup  ci-deftus;  fa  couleur  générale  eft  un 
jroux ,  mêlé  par  endroits ,  de  gris,  de  noir  8c  de  blanc  :  par  exem¬ 
ple,  l’envers  des  oreilles  eft  noir,  le  col  taché  de  blanc,,  puis 
du  noir,  le  ventre  blanc,  quelquefois  mêlé  de  noir,  8cc.  Les 
çfpaces  blancs  8c  noirs  varient  fur  cet  animal. 

Il  a  une  odeur  forte  8c  défagréable. 

Il  vit  de  toutes  fortes  de  gibier ,  de  volailles ,  d’infeéfes ,  de 
fruits.  La  Renarde  porte  ordinairement  trois  ou  quatre  petits  ; 
fl  fe  cache  fous,  terre ,  dans  des  trous  profonds ,  nommés  des 
terriers. 

Vertus  et  Usages. 


Le  poumon  du  Renard  eft  béchique,  depuis  un  fcrupule  juf- 
qu’à  un  gros  8c  demi  ou  deux  gros. 

Extérieurement  l’Huile  de  Renard ,  qui  eft  une  décoéfion  de 
l’animal ,  dans  l’huile  d’olive ,  eft  adouciftante ,  nervine:  la  graifte 
u  les  mêmes  vertus. 


Le  Renard  entre  dans  l’Huile  de  Renard  delà  Pharm.  de  Pa^ 
ris  •  le  poumon  dans  le  Looç  de  poumon  de  Renard. 


PLANCHE  7°3* 


Capra ,  Chevrç,  Bouc, 


ON  fe  fert  du  laie  8c  de  la  fiente  de  la  Çhcyre 8c  du  fang, 
fti.if,  fiente  8c  urine  du  Bouc. 

C’eft  un  animal  domeftique ,  à  cornes  8c  à  quatre  pieds  four¬ 
chus,  ruminant ,  de  moyenne  taille  :  la  femelle  fe  nomme  Chè¬ 
vre  ;  elle  a  deux  pieds  8c  demi  de  haut;  le  mâle  fe  nomme  Bouc 
Çc  eft  communément  d’an  tiers  plus  haut  que  la  Chevre. 

Les  Chevres  varient  pour  les  cornes  ;  les  unes  en  ont  de  pe¬ 
tites,  droites,  un  peu  recourbées  en  arriéré  vers  le  bout;  plu- 
fieurs  ont  encore  deux  efpeçes  de  glandes  allongées ,  pendantes 
fous  îe  col ,  près  de  la  rète.  Celle  dont  on  voit  la  figure  dans 
i’eftampe ,  n’a  rien  de  tout  cela.  Cette  efpece  eft  eftimée  la  meil¬ 
leure. 


Le  Bouc  3  en  général ,  eft  plus  grand ,  plus  velu  ;  les  poils 
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plus  longs  &  la  barbe  plus  touffue  que  fa  femelle  :  à  Pégard  des 
couleurs,  on  en  voit  de  toutes  blanches,  de  noires,  rouffes, 
grifes ,  Scc.  en  entier  ou  par  places. 

Ces  animaux  vivent  d’herbes ,  de  feuilles  &  d’écorce  d’arbres. 

Les  Chevres  ne  portent  qu’un  Chevreau  j  leur  portée  efl  de 
cinq  mois. 

.Vertus  et  Usages  de  la  Chevre  et  du  Bouc. 

Le  lait  de  Chevre  eft  peétoral,  reftaurant  v  le  petit  lait  de  Che¬ 
vre  efl  plus  apéritif,  diurétique  que  celui  de  Vache,  PI.  699. 

Le  fang  de  Bouc  eft  fudorifique,  réfolutif,  diurétique,  hys¬ 
térique  j  en  poudre  ,  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  quatre.  On  le 
fubftitue  au  lang  de  Bouquetin  (  le  Bouquetin  eft  un  Bouc  Sau¬ 
vage,  relTemblant  beaucoup  au  notre,  mais  plus  grand \  il  ha¬ 
bite  au  milieu  des  neiges,,  dans  les  hautes  montagnes  qui  en 
font  couvertes.  Cet  animal  eft  très-rare.  )  La  fiente  de  Bouc  ôC 
de  Chevre  eft  déterftve ,  digeftive ,  réfolutive,  apéritive,  hyf- 
térique.  L'urine,  bue  chaude,  eft  diurétique ,  hydragogue. 

Extérieurement  la  fiente  eft  déterfive,  le  fuif  eft  difcuffif, 
émollient,  réfolutif. 


planche  704. 

Rupicapra  ,  Chamois. 

,  fe  fert  de  fa  graifle  Sc  du  fiel. 

C’eft  un  animal  montagnard  ,  fauvage  ,  à  cornes  8c  pieds 
fourchus ,  ruminant ,  de  la  grandeur  d’une  Chevre,  roux  par  tout 
le  corps,  plus  clair  au  ventre  -,  il  a  une  bande  noire  qui  va  des 
;yeux  vers  le  nez  }  le  mâle  Sc  la  femelle  ont  deux  cornes  noires , 
“dont  le  bout  fe  recourbe  en  arriéré  ;  les  pieds  noirâtres,  la 
■queue  courte,  formant  deux  boffes. 

Il  habite  les  hautes  montagnes  couvertes  de  neiges  ,  comme 
icelles  de  Suifte ,  les  Alpes,  Scc.  où  il  fe  nourrit  d’herbes,  de 
tfeuilles ,  de  moufles. 

Vertus. 


La  graille  eft  béchique  ,  reftaurante. 
Extérieurement  le  fiel  eft  ophtalmique0 
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Caprea  mofchi  Gazelle. 

On  fe  fort  de  fon  mufc. 

C’eft  un  animai  fauvage ,  étranger,  à  cornes  &  à  pieds  four¬ 
chus  ,  ruminant,  très-commun  dans  toute  i’Afie  ^efpece  de  Chè¬ 
vre  fauvage  comme  le  Chamois ,  mais  plus  allongée  $  le  poil 
'  court ,  de  couleur  fauve ,  le  ventre  &  leftomac  blancs ,  le  dedans 
des  oreilles  noir ,  les  yeux  grands ,  le  mâle  &  la  femelle  éga¬ 
lement  cornus,  les  cornes  noires,  ondées  &  rayées  en  fpirales, 
la  queue  aflez  longue. 

Elle  habite  les  bois  des  montagnes  où  elle  paît  l'herbe. 

Cet  animal  a  deux  poches  vers  les  aines ,  remplies  d’une  fubf- 
tance  grumeleufe  8c  onétueufe ,  d’un  rouge  obfcur ,  d’une  odeur 
aromatique  agréable ,  d’un  goût  un  peu  âcre  de  amer ,  qu’on 
nomme  mufc  de  Gabelle. 

Ve  RTus  et  Usages. 

Le  mufc  de  Gazelle  efl:  chaud  ,  deflïcatif ,  atténuant ,  difciif* 
fif ,  cordial ,  céphalique  ,  alexipharmaque ,  depuis  deux  grains 
jufqu’â  hx  ou  huit. 

Extérieurement  il  eh:  ophtalmique. 

Il  entre  quelquefois  dans  la  Confection  d’Hyacinthe,  les  Paf- 
tiiles  odorantes  ,  la  Poudre  réjouiflante -,  fa  teinture  entre  dans 
l’Eau  de  mille-fleurs,  le  Baume  apopleétique  de  Léitour. 


PLANCHE  70 J. 

Capricerva  Orientalis ,  Chevrè'du  Bézoard. 

|N  fe  fert  de  fon  Bézoard. 

J  C’efl:  une  efpece  de  Chevre  fauvage,  tenant  beaucoup  du 
Cerf  par  fa  conformation  «5c  de  la  Chevre  par  fa  barbe  &  fes 
cornes  ;  la  couleur  du  poil  eft'gris  roux.  C’eft  le  mâle  qui  elb 
dépeint  dans  l’eftampe  \  la  femelle  a  les  cornes  beaucoup  plus 
petites.  Le  delfèin  en  a  été  fait ,  tant  fur  la  defeription  de 
Kempfer,  que  fous  les  yeux  de  voyageurs,  qui  en  ont  vu  dans 
le  pays. 

Cet  animal  fe  trouve  dans  les  montagnes  efearpées  de  la  Per- 
fe;  il  eft  très-fauvaee.  On  trouve  le  bézoard  plus  commune- 
ment  dans  les  mâles  qu’aux  femelles  •  cCft  une  efpece  de  concré¬ 
tion  pierreufe,  qui  fe  forme  dans  i’eftomac ,  vers  le  pilote  :  les 
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plus  eftimées  font  les  verdâtres  ou  bleues ,  rondes,  ovales  ou 
cylindriques. 

Vertus. 

La  réputation  de  la  pierre  de  Bézoard  eft  plus  confidérable 
que  fes  vertus,  parce  qu’elle  eft  h  facile  â  contrefaire,  qu’on  eft 
rarement  fur  d  en  avoir  de  véritable  \  8c  comme  on  lui  attri¬ 
bue  d’être  fudorifique ,  cordiale,  alexitaire,  nervine  &  vermi¬ 
fuge,  on  a  plus  furement  toutes  les  préparations  de  corne  de 

Cerf,  la  Confection  d’Hyacinthe,  8cc.  qui  font  les  mêmes 
effets. 


PLANCHE  706. 

Cajlor  Canadenjîs  ,  Caftor. 

ON  fe  fert du  Caftoreum ,  de  la  graiffe. 

C’eft  un  animal  fauvage,  étranger,  amphibie,  à  quatre 
pattes,  de  médiocre  taille  ;  il  a  trois  pieds  8c  demi  de  long,  du 
bout  du  mufeau  au  bout  de  la  queue ,  qui  a  onze  pouces  de 
!°ng*  il  a  à  chaque  mâchoire ,  quatre  incifîves  fortes  8c  huit  mo¬ 
laires  ,  cinq  doigts  à  chaque  pied ,  ceux  de  devant  fans  nageoi- 
"es,  ceux  de  derrière  font  garnis  d’une  peau  ou  nageoire,  qui 
vajufqu’aux  ongles,  la  queue  plate,  horifontale ,  large ,  faite 
311  palette  ,  renflée  fur  les  cotés  ,  couverte  deflus  8c  deffous  par 
de  petites  ecaiiies  d’un  gris  ardoifé,  brun  j  tout  le  poil  un  peu 
■ong ,  couleur  brun  minime  ;  il  a  deux  poches  aux  côtés  de  l’os 
oubis ,  qui  contiennent  une  liqueur  ,  nommée  Caftoreum .  La  fe¬ 
melle  a  quatre  tetines  ,  fa  portée  eft  de  quatre  petits. 

Ils  font  très-communs  au  Canada  8ç  pays  circonvoifins  ;  on 
n  trouve  quelques-uns  en  Europe. 

Les  Caftors  fe  nourriifent  de  feuilles ,  fruits,  écorces  d’arbres , 
oiffons  ,  ecrevifles  ■  ils  fe  bâtiflent  des  logements  dans  l’eau  mê- 
ae,  dans  lefquels  ils  fe  retirent.  V  oici  comme  ils  s’y  prennent  * 
s  choiflflent  un  canton  plat,  abondant  en  vivres,  c’eft-à-dire, 
n  arbres ,  où  il  paffe  quelque  petite  riviere  ;  ils  la  barrent  par  une 
5  pour  que  l’eau  s’élève  à  une  hauteur  permanente,  qu’ils 
an  fervent ,  au  moyen  de  pluheurs  trop-pleins  qu’ils  y  ména- 
ent.  Cette  digue  eft  de  bois  ,  qu’ils  ont  coupé  avec  leurs  dents 
:  qu  ils  ont  affemblés  debout,  8c  près  à  près  liés  8c  entretenus 
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dans  leurs  places  ,  par  des  branches  entrelacées.  Ils  bouchent 
avec  de  la  glaife ,  les  jours  qui  s’y  trouvent.  Cette  chauffée  va 
en  diminuant  d’épaiffeur,  à  mefure  qu’elle  s’élève.  Tous  leurs 
outils,  pour  ce  travail  8c  les  fuivants,  font  leurs  dents,  pour 
couper  le  bois ,  8c  leurs  queues  pour  maçonner  &  crépir.  Tout 
leur  ouvrage  eft  ordinairement  fini  au  mois  de  Septembre. 

S’étant  donc  fait  un  petit  lac,  ils  fongent  à  y  conftruire  leurs 
habitations,  par  la  meme  méchanique }  ils  s’affemblent  alors 
par  fociétés ,  plus  ou  moins  nombreufes  ,  auxquelles  ils  pro¬ 
portionnent  leurs  maifons.  Les  fondations  font  dans  l’eau ,  fur 
un  pilotis  plein  ,  près  du  bord  du  lac  ;  elles  font  rondes  ou  ova¬ 
les  ,  couvertes  en  calottes ,  crépies  en  dehors  Sc  en  dedans  ;  il 
s’en  trouve  à  deux  8c  trois  étages ,  précaution  qu’ils  prennent  en 
cas  que  les  eaux  baiffent;  alors  ils  defeendent,  pour  être  tou¬ 
jours  au  plus  près  de  l’eau» 

C’eft  dans  ces  habitations  qu’ils  fe  retirent ,  y  font  leurs  pro- 
vifions  d’écorces  d’arbres,  fortent  pour  fe  baigner,  vont  fur 
terre  chercher  des  écorces  fraîches,  y  font  l’amour  ;  le  tout  par 
des  ouvertures  qu’ils  ont  placées  à  leur  bienféance ,  pour  toutes 
ces  fondrions.  C’eft  ainfi  qu’ils  paffent  l’hiver  8c  les  mauvais 
temps. 

Vertus  et  Usages. 

Le  Cafloreum  eft  une  fubftance  brune,  affez  molle,  d’une 
odeur  forte  8c  fétide  ,  d’un  goût  amer,  répugnant  j  il  eft  échauf¬ 
fant,  defticatif,  fortifiant,  incifif,  réfolutif ,  antihyftérique  :  la 
dofe  en  poudre  eft  depuis  dix  grains  jufqu’à  demi-gros. 

Extérieurement  la  graiffe  qui  fe  trouve  dans  deux  poches, 
fituées  au-deffous  de  celles  qui  renferment  le  Caftoreum  ,  eft 
pénétrante,  émolliente. 

Le  Caftoreum  entre  dans  l’Eau  générale  ,  épileptique  ,  hyf- 
térique,  le  Philonium  Romain  ,  les  deux  Thériaques  ,  le  MT 
thridac ,  les  Pilules  de  Cynogloffe  >  fétides ,  hyftériques. 
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PLANCHE  707. 

Cervusy  Cerf. 

N  fe  fert  de  fes  cornes ,  de  l’os ,  du  cœur ,  du  priape  ; 
fan  g ,  moelle,  grailfe,  peau. 

C’eft  un  animal  fauvage ,  a  cornes ,  à  pieds  fourchus  5  rumi¬ 
nant,  de  moyenne  raille;  il  a  quatre  pieds  de  haut,  du  dos  à 
terre;  le  col  long;  il  a  fous  le  coin  intérieur  de  chaque  œil, 
une  cavité  allez  longue;  fes  cornes,  garnies  de  plus  ou  moins 
de  Cornichons,  vont  jufqua  trois  pieds  de  long;  fa  femelle, 
nommée  Biche,  n a  jamais  de  cornes;  leur  couleur  générale  eft 
fauve,  c’eft-à-dire ,  roux  tirant  fur  le  jaune. 

Les  cornes  du  Cerf  tombent  tous  les  ans,  à  la  fin  de  l’au¬ 
tomne,  &  fe  reproduifent  petit  à  petit,  d’abord  molles;  elles 
durcilfent  en  croilfant ,  &  enfin  fe  trouvent  parfaites  vers  la  fin 
de  l’été  fuivant. 

Le  Cerf  fe  tient  dans  les  grandes  forêts ,  où  il  vit  d’herbes 
Sc  de  fruits. 

La  Biche  ne  porte  qu’un  petit ,  quon  nomme  Faon  de  Cerf, 

Vertus  et  Usages. 


Toutes  les  parties  du  Cerf  fuivantes,  font  diaphoniques; 
alexipharmaques  :  fa  voir,  la  rapure  de  corne  de  Cerf\>  depuis  un 
fer  up  u  le  jufqua  un  gros  &  demi  ;  la  gelée  de  corne  de  Cerf  de¬ 
puis  demi-once  jufqua  fix  gros;  Vos  du  cœur  en  poudre,  demi- 
gros  ;  le  pénis  en  poudre ,  depuis  demi-gros  jufqu  a  un  gros  ;  le 

fang en  poudre,  depuis  demi-fcrupule  jufqu ’à  un  gros  ;  la  moelle 
récente  un  gros. 

Extérieurement  la  graille  eft  émolliente,  nervine ,  réfolutive  : 
la  peau  eft  adouciiTante. 

La  corne  de  Cerf  crue  entre  dans  la  Poudre  antifpafmodi- 
que,  le  Margaritum  frigidum.  La  rapure  dans  la  décoétion  aftrin- 
gente,  l’Gpiate  de  Salomon.  La  rapure  ,  philofophiquement  pré¬ 
parée,  dans  la  Confeétion  d’Hyacinthe,  la  Poudre  de  pattes 
d’EcrevilTes ,  peétorale,  la  décoélion  blanche.  Lé Ef prit  &  le  Sel 

volatil  de  corne  de  Cerf,  dans  la  liqueur  de  corne  de  Cerf  dif- 
tiilée. 


Animaux. 


planche  708 

Cervus  rangifer ,  Renne, 

r  fe  fert  des  mêmes  parties  du  précédent. 

Cet  animal  eft  une  efpece  de  Cerf  étranger  ,  plus  grand 
Ôc  plus  étoffé  que  le  précédent  j  le  poil  plus  brun  :  les  cornes  ont 
été  deffinées  d’après  nature.  La  femelle  a  des  cornes  comme  le 
mâle,  mais  plus  petites  ;  elles  tombent  Ôc  renaiffent  tous  les 
ans  comme  aux  Cerfs. 

Ce  Pvenne  eft  affeéfé  aux  pays  les  plus  froids,  vers  le  Pôle 
ar&ique;  il  fe  trouve  en  Suede ,  en  Laponie,  en  Norwege  5 
en  Canada  où  on  le  nomme  Caribou. 

Il  eft  naturellement  fauvage  j  mais  les  peuples  de  ces  pays, 
fur-tout  les  Lapons ,  ont  trouvé  le  moyen  de  le  priver  ôc  d’en 
faire  des  troupeaux.  Ce  feul  animal  les  nourrit  de  fa  chair  ôc 
de  fon  lait ,  les  habille  de  fa  peau  ôc  les  voiture ,  attelé  à  un  traî¬ 
neau. 

Il  vit  d’herbe  ôc  de  moufle  ;  la  femelle  ne  porte  qu’un  petit; 

Vertus. 

Les  propriétés  du  Renne  font  les  mêmes,  mais  plus  foibles 
que  celles  du  Cerf  ci-defttis» 


P  L  A 


C  H  E  7°9‘ 


Alce  Elan. 


N  fe  fert  de  fes  cornes  ôc  de  l’ongle  de  fon  pied. 

C’eft  un  animal  fauvage,  à  cornes ,  une  efpece  de  Cerf 
étranger,  mais  grand  comme  un  cheval  de  moyenne  taille  :  les 
cornes  ont  été  faites  ici  d’après  nature  ;  il  a  le  poil  long  ÔC 
roux  brun,  les  oreilles  longues,  la  levre  fupérieure  plus  longue 
que  l’inférieure;  il  n’y  a  que  le  male  qui  porte  des  cornes,  lef- 
quelles  tombent  tous  les  ans  ôc  renaiffent  comme  au  Cerf  ci- 
devant. 

H/e  trouve  dans  les  pays  froids  ,  principalement  en  Mofco- 
vie,  en  Pruffe,  en  Canada,  où  on  le  nomme  Orignac .  Il  vit 
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d’herbes ,  de  feuilles ,  de  moufle  &  decorces  d’arbres  :  la  fi» 
melle  ne  fait  qu’un  petir.  ’ 

Vertus. 

Les  cornes,  en  poudre,  font  céphaliques,  antiépüeptiques : 
depuis  un  fcrupule  jufqu’à  un  gros.  L’ongle  du  pied  a  les  me- 
mes  vertus ,  à  la  même  dofe. 

Il  entre  dans  la  Poudre  de  Guttete5  annipafmodique. 


planche  710. 

Erinaceus ,  Hériflon. 

N  fe  fert  de  tout  l’animal. 

Ceft  un  petit  animal  fauvage,  à  quatre  pattes,  qui  n’a 
guere  qu  un  demi-pied  de  long;  il  a  les  yeux  dans  un  petit 
enfoncement ,  le  mufeau  allongé  ,  point  de  queue ,  tout  le  corps 
,(  excepte  le  ventre)  garni ,  au  lieu  de  poils  ,  d  epmes  ou  piquants 
longs  d  un  pouce  &  plus;  le  tout  imitant  l’enveloppe  des  Châl 
itaignes,  PI.  104,  de  couleur  brune,  mêlée  c!e  blanchâtre  •  il  a  1 
khaque  pied  cinq  doigts,  armés  d’ongles;  la  tête  de  tout  le 
ideflous  du  corps  font  couverts  de  poils  fins  ,  de  la  même  couleur 
Quand  il  a  peur,  il  fe  met  en  boule,  cachant  fa  tête  &  fes  J*! 
fous  fon  ventre  ;  alors  il  ne  préfente  plus  que  les  pointes'  qu 
le  garantiflent  d  être  faifi  par  aucun  animal.  q 

11  habite  les  bois  &  broflailles  &  fe  retire  fous  terre  dans  des 

wons  entre  des  pierres ,  &c  dont  il  ne  fort  guere  que  la  nuit 

d  vit  de  racines,  d  herbes,  de  ba.es  &  fruits"  .1  dort  ou  reftè 

engourdi  dans  fa  retraite  pendant  l’hiver  :  la  femelle  porte  quatre 
ou  cinq  petits,  r  iUtUlc 


V 


E  R  T  U  S. 


•  LeMéjflrnuaIclné  &  mis  en  Poudre.  eft  bon  contre  la  difu- 
irie  ,  a  la  dofe  d  un  gros. 


& 
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PLANCHE  7X1. 


Elephas  y  Eléphant, 

N  fe  fert  de  fes  dents  ,  qu’on  nomme  ivoire * 

C’eft  le  plus  grand  de  cous  les  quadrupèdes  ,  étranger  $ 
à  pieds  pleins,  fans  corne  ;  il  eft  de  huit  à  dix  pieds  de  haut* 
naturellement  fauvage  ;  mais  on  le  prive  aifément ,  8c  on  en 
fait  un  animal  domeftique. 

Il  eft  fort  maftîf  8c  groiliéremênt  formé;  la  tête  grofte,  les 
yeux  très-petits,  le  mufeau  fupérieur  s’allongeant  en  un  canal 
creux ,  rond ,  compofé  de  quantité  d’anneaux  mobiles  8c  allez 
long,  pour  toucher  à  terre  (ans  que  l’animal  baille  la  tête,  le 
bout  plat,  percé  de  deux  trous  ou  narines*,  on  ie  nomme  la 
trompe  ;  c’eft  le  conduit  de  la  refpiration.  Avec  cet  inftrument, 
il  afpire  l’eau  pour  boire;  il  porte  l’herbe  ou  autre  nourriture 
par-delfous  à  fa  bouche ,  8c  en  fait  tout  ce  qu’il  veut  ;  il  a  qua- 
tre  dents  à  la  mâchoire  fupérieure  8c  deux  autres  dents  ou  dé- 
fenfes,  grolfes  8c  très-longues,  qui  fortent  en  dehors,  une  de 
chaque  côté  de  l’origine  de  là  trompe  ,  qu’on  nomme  ivoire . 
La  mâchoire  inférieure  fe  termine  en  pointe*,  elle  a  quatre 
dents,  de  grandes  oreilles  balantes,  les  pieds  tout  ronds,  fans 
diftinction  apparente  de  doigts;  fa  couleur  générale  eft  le  gris > 
elle  eft  très-rarement  blanche,  la  peau  fans  poil,  grenée,  ri¬ 
dée  8c  comme  gerfée,  quelques  longs  poils  çà  8c  là,  la  queue 
aftez  longue. 

On  le  trouve  aux  pays  chauds  de  l’Afte  8c  de  l’Afrique  ;  il  vit 
d’herbes,  de  branches  d’arbres,  de  fruits,  des  grains  femés ,  du 
Tabac,  8c c. 

La  femelle  ne  fait  qu’un  petit. 

Vertus  et  Usages. 

L’ivoire  râpé  a  à  peu  près  les  vertus  de  la  corne  de  Cerf: 
îa  dofe  en  poudre ,  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  deux  ;  en  infu- 
lion,  depuis  demi-once  jufqu’à  une  once. 

La  rapure  d’ivoire  entre  dans  la  décoction  aftringente ,  la 
Confection  d’Hyacinthe,  la  Poudre  d’Hali,  le  Diamargariturn 
frigidum _,  aftringente  contre  l’avortement,  les  Trochifques  de 
Gordon.  Le  fpode  ou  ivoire  calciné  entre  dans  la  Poudre  Diarrho- 

don 
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£Îon  des  trois  San  taux,  le  Loocfec,  les  Trodiifques  de  Caïn 
phre,  l’Ele&uaire  Pfyllium. 
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Equus  ,  Cheval. 

ON  fe  fert  de  Tes  tefticules ,  ergots ,  fiente  &  du  lait  de  fa  fe*.' 
nielle. 

C’eft  un  animal  domeftique ,  à  pieds  pleins,  trop  connu 
pour  en  exiger  ici  la  defcription  ;  la  femelle  fe  nomme  Cavalle 
ou  Jument  ;  le  petit  mâle  s’appelle  Poulain  5  la  femelle  Pouliche 
ou  Poultre  ;  elle  porte  onze  mois  &  quelques  jours. 

Le  cheval  a  une  Angularité  par  rapport  à  tous  les  animaux 
connus;  c’eft  fes  crins,  le  long  du  col  &  à  la  queue. 

V  E  R  T  U  S, 

Les  tefticules  pulvérifés  font  hyftériques,  depuis  deux  fera- 
fuies  jufqu’à  un  gros.  Les  ergots  des  pieds  &  des  jambes,  en 
poudre,  lont  céphaliques ,  hyftériques,  diurétiques,  depuis  un 
fcrupule  jufqu’à  un  gros.  La  fiente  eft  fudorifique,  réfolutive,  a 
la  dofe  de  deux  ou  trois  crottins,  en  infufion,  dans  le  vin  blanc. 
Extérieurement  la  fiente  eft  adoucilfante,  calmante. 

Le  lait  de  Cavalie  eft  béchique. 


PLANCHE  713» 

AJinus ,  Ane. 

ONfe  fert  de  fes  jabots ,  de  l’urine,  de  la  fiente,  du  fang 
d  anon  ,  du  laitdanefie.  .  ® 

C  eft  un  animal  domeftique,  de  moyenne  taille,  lequel,  quoi¬ 
que  conftn.it  a  peu  près  comme  le  cheval ,  lui  eft  cependant 
bien  intérieur  par  la  figure. 

Les  différences  fonr  qu’il  eft  plus  plat  &  moins  étoffé,  qu’il 

aies  oreilles  longues,  la  ganache  ou  mâchoire  inférieure  plus 

balle  le  col  plus  mince,  garni  au  lieu  de  crins ,  de  poils  droits 

&  affez  fermes ,  le  garrot  bas  &  à  l’uni  du  dos ,  le  dos  voûté  h 

croupe  ferree,  courte  &  avalée,  la  queue  bien  moins  garnie 
iœil  morne.  &  » 

Le 
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Le  poil  de  îa  plupart  eft  gris  cendré,  le  ventre  blanc,  une 
taie  noire  le  long  du  dos  ,  une  autre  raie  noire  à  chaque  épaule  , 

le  bout  du  nez  blanchâtre. 

Il  vit  d’herbes,  de  chardons,  de  fon;  la  femelle,  nommée 
ûnefife^  ne  porte  “qu’un  petit  qu’on  nomme  ânon, 

V  E  R  T  U  S. 

Le  fabot  pulvérifé ,  peut  être  fubftitué  à  l’ongle  d’Elan , 
PL  705),  depuis  un  fcrupule  jufqu’â  un  gros.  La  fiente  en  pou- 
dre,  â  la  dois  dJun  gros  ou  deux  gros  en  infufion,  eft  aftrin- 
gente.  Le  fiang  d3 ânon  reçu  fur  un  linge  8c  féché  au  foleil ,  eft 
céphalique  :  la  do fe  eft  un  morceau  de  ce  linge,  long  comme 
le  doigt  «5c  large  de  deux  ou  trois  travers  de  doigt,  dans  une 
dccodion  qu’on  fépare  en  trois  prifes.  Le  lait  d’ânejfie  eft  pec¬ 
toral,  rafraîchiftant ,  humectant,  reftaurant  :  la  dofe  eft  d’un 
■demi-feptier  par  degrés,  jufqu’à  la  chopine. 

Extérieurement  l 'urine  eft  déterfive. 

Mu  lus ,  Mulet» 

On  fe  fert  de  l'ongle  ou  fabot ,  de  l’urine,  de  îa  fiente» 

C’eft  un  animal  domeftique ,  engendré  par  l’âne  <5c  la  Ju¬ 
ment  ,  ou  par  le  cheval  8c  i’ânefte  ;  il  ne  fauroit  pafter  pour 
monftrueux,  s’il  eft  vrai  que  le  mâle  ou  la  femelle  aient  eux- 
mêmes  quelquefois  engendré. 

Il  s’en  trouve  de  toutes  tailles ,  depuis  la  taille  ordinaire  du 
cheval  jufqu’à  celle  de  l’âne.  En  générai  ils  tiennent  plus  de 
Pâlie  que  du  cheval  ;  ils  ont  de  l’âne  les  oreilles ,  du  cheval 
l’allongement  de  la  tète  8c  quelque  chofe  de  vif  dans  le  regard , 
le  col  de  l’âne  ,  le  dos  un  peu  moins  voûté  ,  la  croupe  étroite  8c 
avalée  5  la  queue  plus  garnie  *,  ils  varient  de  poils  comme  les 
chevaux. 

Ils  vivent  de  foin  8c  d’avoine  8c  pailfent  l’herbe 3  la  femelle 
fe  nomme  Mule * 

Vertus. 

Le  fabot  en  poudre  eft  aftringent,  depuis  douze  grains  juf¬ 
qu’à  deux  fcrupule  s. 

La  fiente  en  poudre  eft  fudorifique,  depuis  un  fcrupule  juf¬ 
qu’à  un  gros. 

Extérieurement  l’urine  8c  fon  fédiment  font  adouciffants. 
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PLANCHE  714e 

F  élis  y  Chat. 

ON  fe  fert  de  laminai  entier ,  de  fa  graille, 

C  eft  un  petit  animal  domeftique  ,  à  quatre  pattés;  câi** 
nacier  ;  il  eft  trop  connu  pour  avoir  befoin  d’une  defcriptiork 

On  dira  feulement  quil  s  en  trouve  de  toutes  couleurs,  foii 
pleines,  foit  variées. 

Il  a  les  yeux  immobiles  ;  fa  prunelle  fe  fertile  jufqiia  ne  pa«* 
roître  au  grand  jour  qu’une  ligne  noire,  Sc  s’arrondit  à  mefuré 
que  le  jour  baille  ou  quil  eft  dans  un  lieu  obfcur ,  la  nuit  fes» 
yeux  paroiftent  luifants  ;  il  eft  fort  fouple  de  agile,  &  fore 
adroit  à  attraper  des  fouris,  des  oifeaux  ,  des  lézards, 
il  fe  nourrit.  La  Chatte  porte  jufqu  a  fïx  petits, 

Vertus. 

Extérieurement  uti  Chat  vivant ,  fendti  par  le  dos  5  ,  iJt  UV5. 

tout  chaud  fur  le  cote  dans  la  pleiirelîe,  l’y  Liftant  huit  ou  dis 
heures ,  eft  difçuftif ,  réfolutif. 

La  graifte  eft  émolliente,  pénétrante,  téfoiutive, 

PLANCHE  71  J, 

Cynos  j  Hippopotame» 

ON  fe  fert  de  fes  dents. 

C  eft  un  gros  &  grand  animal,  amphibie;  étranger  à 
quatre  pattes  5  il  a  fix  pieds  &  demi  de  haut,  &  treize  pied* 
de  long, ^depuis  la  tetejufqu’à  la  queue. 

Il  a  la  tete  très-grofle ,  le  tnufeau  large  ,  les  oreilles  courtes ,  fa 
dents  de  devant  a  la  mâchoire  lupérieure  &  huit  dents  molaires  de 
chaque  cote ,  autant  a  la  mâchoire  inferieure ,  dont  les  deux: 
dermeres  de  devant  s’élèvent  en  dehors  comme  les  défenfes  du 
•oangher,  PI.  728.  Elles  font  triangulaires  &  très  dures;  le  col 
fort  court ,  tout  le  corps  couvert  d’une  peau  très-épaifte  ^  dure.* 
lans  poil,  noirâtre,  la  queue  très- bou rte  *  avec  quelques  poils 
parlemes ,  les  jambes  rhaftîves^  terminées  par  dé  molles  pattësl 
a  quatre  doigts,  courts,  garnis  de  gros  ongles  noirs. 

Ee  x 
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"On  le  trouve  en  Afrique;  il  habite  les  grands  fleuves  de 
cette  partie  du  monde ,  comme  le  Nil,  le  Niger,  la  Gambra  ; 
il  fe  tient  dans  Peau  ôc  fur  terre;  il  vit  de  poiffon,  d'herbe  ôc 
de  grains  ;  il  fe  retire  dans  les  rofeaux. 


Vertus. 


Ses  deux  dents  ou  défenfes  9  fervent  à  faire  de  faillies  dents. 


PLANCHE  7l6. 


Léo  ,  Lion. 

ON  fe  fert  de  fon  cœur ,  du  fang  ôc  grâiiTe. 

C’efl  un  animai  à  quatre  pattes ,  étranger  ,  fauvage  ,  car- 
nacier ,  de  moyenne  grandeur  ;  il  a  quatre  pieds  de  haut. 

La  tête  très-groife  ôc  qtiarrée  ,  les  yeux  clairs  ôc  luifânts  ,  les 
oreilles  rondes  &  courtes,  quatorze  dents  à  chaque  mâchoire, 
la  langue  hérilfée  de  pointes  ;  tout  le  col  clu  mâle  efl  garni  de 
très-longs  poils ,  qui  le  cachent  .en  entier  ôc  s’étendent  fur  les 
épaules  Ôc  au  poitrail.  La  femelle,  nommée  Lionne manque 
abfolument  de  cette  parure;  les  jambes  ôc  pattes  greffes,  la 
queue  très-longue  ôc  grolfe  â  fon  origine,  allant  en  diminuant, 
ôc  terminée  par  une  houppe  de  poils  ;  la  couleur  générale  fauve 
jaunâtre,  le  poil  affez  court;  la  femelle  fait  pluheurs  petits, 
nommés  Lionceaux . 

11  habite  les  bois  ôc  les  cavernes  qui  s’y  trouvent ,  dans  les 
pays  chauds  de  l’Afrique  Ôc  de  l’Afie  ;  il  efl  très-fort  ôc  très- 
léger  ,  carnacier  ôc  vorace ,  ne  vivant  que  des  animaux  qu'il  mec 
à  mort. 

Vertus. 


Le  cœur  en  poudre  ,  efl  céphalique ,  fébrifuge  ,  depuis  douze 
grains  jufqu’â  deux  fcrupules.  Le  fang  efl  fudorihque,  alexitai- 
re  ,  depuis  douze  grains  jufqu’â  un  gros. 

Extérieurement  la  graille  efl  chaude  ôc  pénétrante  ,  émollien¬ 
te  5  anodins. 
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Lepus  ,  Lievre. 

ON  fe  fërt  de  fon  cœur,  foie,  poumons,  fang,  reins,  tef- 
cicules ,  fiel,  poil,  graillé ,  préfure,  talon. 

Ceft  un  animai  fauvage,  à  quatre  pattes,  de  médiocre  taille, 
ïl  a  les  oreilles  longues ,  les  yeux  gros  ,  la  levre  fupérieure  fen¬ 
due  ,  deux  dents  de  devant  a  chaque  mâchoire,  le  corps  allongé, 
la  queue  courre,  velue  &  relevée  ,  les  Jambes  de  derrière  5c  les 
cailles,  bien  plus  longues  que  celles  de  devant,  cinq  doigts  au. 
pied  de  devant,  quatre  à  ceux  de  derrière,  le  de/Ious  des^pieds 
velu,  la  couleur  détour  le  corps  roulfe ,  le  ventre  5c  le  dehors 
de  la  queue  blancs. 

E  habite  les  plaines  où  il  fe  nourrit  d’herbes;  il  court  très- 
vite  5c  longtemps.  La  femelle,  nommée  A^eA  fait  quatre,  ou 
cinq  petits,  nommés  Levreaux . 

Ve  r  tus. 

Le  cœur,  le  foie,  les  poumons,  le  fang  pul  vérifiés ,  fonrun 
remede  aftringenr,  céphalique,  diurétique,  hyftérique,  à  la 
dofe  d’un  ficrupule  jufiqu  a  un  gros.  Les  reins  &  tefticules  en  pou¬ 
dre,  font  diurétiques  à  la  meme  dofie.  Le  poil  calciné ,  ell  "diu¬ 
rétique,  depuis  douze  grains  jufiqu  a  demi-gros.  La  préfure  ou 
matière  caféeufe  du  fond  de  leftomac,  eft  céphalique,  alexitaire, 
depuis  demi-gros  juiqu’a  un#  gros.  Le  talon  ou  aftragale  ,  eft  cé- 

phalique ,  adouciffant ,  depuis  vingt  grains  jufiqu’a  deux  fient- 
pilles. 

Extérieurement  le  fiel  eft  ophtalmique  ;  la  graille  eft  matu- 
ratîve. 

Cuniculus .  Laoim 

^  1 

On  fie  fiert  de  fia  graiife. 

Ceft  un  animal  fauvage ,  à  quatre  pattes,  reflemblant  beau¬ 
coup  au  Lievre  ci-deifus,  mais  bien  plus  petit  &  plus  ram  aile  ; 
le  mufieau  fendu,  les  pieds  velus,  Sec.  Son  poil,  en  générai ,  eft 
gris  cendré  ,  le  ventre  5c  la  queue  blancs. 

Il  habite  les  jeunes  bois  5c  broifàilies,  où  il  vit  d’herbes;  il  le 
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fait  des  trous  en  terre ,  en  forme  de  conduits  profonds  ,  qui  ont 
pli. fieu  îfîues ,  dans  lefquels  il  fe  retire  ie  jour  &  pendant  Uhi- 
ver.  On  nomme  ces  trous  des  terriers. 

La  femelle ,  qu  on  nomme  Aze,  comme  la  précédente,  fait 
par  portée  dix  a  onze  petits ,  nommes  Lapereaux  ,  dans  un  trou 
long  comme  le  bras  ,  qu  elle  creufe  à  l’écart,  qu’elle  recouvre  de 
terre  chaque  fois  quelle  en  fort.  Ce  nid  fe  nomme  une  Ra- 
fyouillere* 

JS/ota*  Une  autre  efpece  plus  greffe  &  qui  ne  fait  point  de  terriers ,  eff: 
Revenue  animal  domeftique^  il  s  en  trouve  de  toutes  couleurs,  blancs ,  noirs  , 
roux  s  &c.  On  les  nomme  Lapins  de  clapier  j  on  les  nourrit  d’herbe,  dans 
de§  chambres  2  dans  des  tonneaux. 

V  E  R  T  y  S. 

Extérieurement  la  graiffe  ell  nervine  ,  réfolutive. 


planche  718,- 

Luira  ^  Loutre. 

f  fe  fert  du  foie  ,  des  tefticules ,  de  la  graille. 

C'eft  un  animal  amphibie  ,  a  quatre  pattes ,  carnacier  de 
poiffon ,  de  médiocre  taille  }  fa  longueur ,  depuis  le  bout  du 
nez  jufqu’au  bout  de  la  queue ,  ell  de  trois  pieds  deux  pouces. 

L’ellampe  marque  exactement  fa  conformation  :  le  deffus  de  la 
tête  3  du  col  ôç  tout  le  corps ,  eft  couleur  de  marron  ,  tout  le  def- 
fous  ett  blanc  ,  mêlé  de  la  même  teinte  ,  la  queue  naturellement 
recourbée  en  bas,  les  quatre  pattes  à  cinq  doigts,  garnis  de  na¬ 
geoires. 

La  Loutre  habite  les  rivières  &  les  étangs }  elle  eff  plus  fou- 
vent  dans  l’eau  que  fur  terre  j  elle  ne  vit  que  de  poilfons  ;  elle 
fe  retire  dans  des  trous ,  a  Heur  d’eau ,  fous  des  racines  d’arbres , 
quelquefois  loin  de  l’eau,  dans  des  terriers.  La  femelle  fait 
quatre  ou  cinq  petits» 

Vertu  s. 

Le  foie,  en  poudre ,  eff  aftringent ,  depuis  un  fcrupule  juf- 
qu’à  un  gros. 

Les  teflicules  font  antiépi îep tiques,  inférieurs  cependant  au 
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Caftoreum,  PL  70 6:  la  dofe  efl  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  un 
gros. 

Extérieurement  la  graiffe ,  qui  relie  toujours  fluide,  efl  reia- 
lutive,  digeflive, 

Manctti ,  Lamentin. 

On  fe  fert  des  quatre  pierres  de  fa  tête  &  de  fa  graille. 

Cet  animal  efl  plutôt  un  bipede  qu’un  quadrupède ,  &  plutôt 
un  poiffon  de  mer  étranger ,  qu’un  amphibie  :  auffi  tout  ce  qu’il 
peut  faire  efl  de  traîner  fon  devant  hors  de  l’eau,  pour  prendre 
quelque  herbe  au  bord  ;  il  s’en  trouve  de  quinze  à  feize  pieds 
de  long. 

C’eft  une  maffe  quafi  informe ,  comme  on  le  voit  dans  l’ef- 
tampe  -,  deux  très-petits  yeux,  deux  petits  trous  d’oreilles ,  deux 
autres  aux  narines  ,  deux  greffes  &  courtes  jambes  :  on  ne  dis¬ 
tingue  les  pieds  que  par  de  petits  bouts  d’ongles ,  qui  parodient 
en  dehors^  la  queue  large ,  épaiffe ,  horifontale }  tout  le  corps 
recouvert  par  une  peau  brune,  épaiffe  Sc  dure,  avec  quelques 
poils  ça  &  là.  La  femelle  a  une  mamelle  fous  chaque  bras,  dont 
elle  embraffe  fes  deux  petits,  quelle  allaite  &  porte  par- tout 
avec  elle. 

On  le  trouve  en  mer,  vers  les  embouchures  des  grands  fleu¬ 
ves  d’Afrique  &c  d’Amérique ,  entre  les  Tropiques. 

Vertus, 

Les  quatre  pierres  qu’on  trouve  dans  fa  tête ,  font  fébrifu¬ 
ges,  diurétiques,  depuis  douze  grains  jufqu a  un  fcrupule. 

Extérieurement  la  graiffe  efl  émolliente. 
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Martes  ,  Fouine. 

N  fe  fert  de  fa  chair ,  fiente  &  fiel. 

^  C’efl  un  animal  fauvage,  à  quatre  pattes,  caïnacier, 
affez  petit  ,  mais  fort  allongé ,  qui  mefuré  du  bout  du  mtifeau 
jufqu’ à  l’origine  de  la  queue  efl  d’un  pied  cinq  pouces,  de  la 
queue  a  un  pied  de  long. 

Elle  a  le  nez  allongé,  les  yeux  étincelants  la  nuit  comme 
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ceux  des  chats,  les  oreilles  courtes  ôc  arrondies,  cinq  doigts  a 
chaque  pied,  les  jambes  courtes ,  tout  le  corps  revêtu  de  poils 
aflfez  longs ,  couleur  de  châtaigne,  excepté  les  cotés  ôc  le  deftous 
du  col ,  qui  font  blancs.  Cet  animai  a  une  odeur  forte,  tirant 
fur  le  mufc. 

Elle  habite  les  bois  ôc  les  greniers  pendant  l’hiver;  elle  vit  de 
tous  les  oifeaux  Ôc  autres  animaux  qu’elle  peut  attraper,  comme 
poüles ,  fouris ,  œufs  ;  elle  fe  cache  de  jour  ôc  ne  va  que  la  nuit  ; 
la  femelle  fait  cinq  à  fix  petits. 

Vertus. 

Extérieurement  la  chair  bouillie  dans  l’huile,  eft  anodine,  ré- 
folutive,  nervme;  la  fiente  eft  réfolutive,  émolliente;  le  fiel 
eft  ophtalmique. 

llgiTl . . . .  — .  -  -  - . -  I  I  ■  ■  I..I  ..iihhmt  i  l  »n 

PLANCHE  7^0* 

Me  les  P  Blereau. 

ON  fe  fert  de  fa  graiffe  ôc  de  fon  fang. 

C’eft  un  animai  fauvage,  à  quatre  pattes,  carnacier  ;  il 
a  trois  pieds  ôc  plus,  du  bout  du  nez  au  bout  de  la  queue. 

On  voit. dans  l’eftampe  ,  la  configuration  d’un  Blereau  â  nez 
retroufte  ôc  couleur  de  chair  pâle,  qu’on  nomme  Porchain  , 
parce  qu’il  rappelle  l’idée  d’un  Porc,  y  en  ayant  une  variété  a 
nez  droit,  nommé  Chenin  ,  c’eft-à-dire  ,  à  nez  de  chien.  Ces 
deux  especes  fe  reftemblent  parfaitement  d’ailleurs  â  quelques 
petites  différences  près  dans  les  couleurs  du  poil,  plus  brunes 
ou  plus  claires. 

Il  a  les  oreilles  courtes,  rondes ,  les  yeux  allez  petits ,  la  mâ¬ 
choire  inférieure  reculée  ,  les  pieds  de  devant  armés  de  cinq 
ongles,  longs  ôc  forts,  les  ongles  de  ceux  de  derrière  courts  ôc 
minces ,  les  jambes  courtes. 

Une  bande  blanche  ,  égale,  defcend  en  droite  ligne  par  le  mi¬ 
lieu  de  la  tête,  du  front  au  nez.  On  voit  dans  la  figure  ,  la  dif- 
pofition  des  autres  taches  noires  ôc  blanches ,  de  la  tête  ôc  du 
col  ;  le  ventre  eft  noir ,  le  refte  du  corps  eft  gris  ,  mêlé  de  roux* 
il  a  au-deftous  de  la  queue ,  au-defîus  de  l’anus  *  une  efpece  d  en- 
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concernent  ,  terminé  par  deux  grades  rides  tranfverfales ,  qui 
■eft  abreuve  d’une  matière  blanche,  cabécille. 

11  habite  dans  des  terriers  profonds  ,  qu’il  creufe  lui-même 
bans  les  bois ,  où  il  fe  retire  pendant  le  jour;  il  vit  de  toute 

_  air  ,  loir  vivante  ou  morte,  &  de  fruits.  La  femelle  fait  trois 
ou  quatre  petits. 


'  Vertus. 

.  Le  fanS’ e»  poudre,  eft  diaphonique ,  déterfif,  depuis  un 
tiCiupule  jufqu  a  un  gros. 

Extérieurement  la  graille  eft  émolliente,  chaude,  pénétrante. 

Animal  Aibetti ,  Civette. 

On  fe  fert  de  fa  liqueur  onétueufe. 

Ceft  un  allez  petit  animal,  à  quatre  pattes ,  fauva^e,  écran- 
et,  camacierj  elle  a,  du  bout  du  rnufeau  à  l’origine  de  la 

jueue,  deux  pieds  cinq  pouces  j  la  queue  longue  3c  touffue  * 
os  jambes  courtes. 


Elle  a  la  tète  étroite,  le  rnufeau  allongé,  les  oreilles  tirant 
jr  celles  du  chat,  noires  en  dehors ,  blanches  en  dedans  ;  le 
oïl  long  par-tout,  excepté  à  la  tête  &  aux  pieds-,  les  ouarre 
ieds  noirs  le  nez  noir,  une  grande  tache  noire  au-delfous  des 
■;eux,  qui  les  enferme,  le  delfus  de  la  tête  gris,  le  refte  blanc; 
oyez  1  eftampe  ,  pour  les  autres  taches  3c  bandes  noires. 

La  poche  ,  qui  contient  la  matière  hmleufe ,  epaifte  ,  odorante, 
greable  ,  qu’on  nomme  aufti  la  Civette,  eft  fituée  au-deffous  de 
anus ,  oit  eu  male,  foie  de  la  femeîle.  Cette  poche  a  une  fente 
D  long  >  Par  laquelle  cette  liqueur  peut  forcir. 

°j  "°“VAVet  animal  dails  les  bois  des  climats  les  plus 
iau  s  e  Afie  3c  de  1  Afrique,  ou  il  vit  de  chaffe,  étant  fort 
gfte. 


Usages.  . 

La  Civette,  ceft-a-dire,  la  liqueur  dont  on  vient  de  par- 

"nïïe  ,  'sPou^te  Chypre  >  Ie  Baume  apoplectique, 
:S  1  alhlles  odorantes  de  la  Pharm.  de  Paris. 
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PLANCHE 
Mus  mino r ,  Souris. 

N  fe  fert  de  l’animal  entier  ,  de  fon  fang  &  fiente. 

^  C’eft  un  des  plus  petits  animaux  à  quatre  pattes  de  nos- 
climats  -,  elle  a  deux  pouces  de  demi  ou  environ  ,  du  bout  au  nez 
à  l’origine  de  la  queue  ,  qui  eft  auili  longue  ;  elle  eft  toute  grjdfe 
cendrée ,  quatre  doigts  aux  pieds  de  devant ,  cinq  aux  pieds  de 
derrière ;  elle  peut  paffer  pour  domeftique  ;  car  elle  habite  les 
maifons  où  elle  pullule  beaucoup,  de  y  vit  de  tout  ce  qu’elle 
rencontre ,  fans  diftinétion. 

Lé  chat  eft  fon  ennemi ,  en  quoi  il  nous  eft  le  plus  néçeflàire. 

Rat. 


Mus  major P 

On  fe  fert  des  mêmes  parties  du  précédent. 

Ce  quadrupède  eft  en  tout  conforme  a  la  Souris  ,  foit  pat 
rapport  aux  lieux  qu’il  habite,  foit  par  fa  nourriture.  Les  dif¬ 
férences  font  fa  grandeur ,  qui  eft  plus  confiderable ;  car  il  a , 
depuis  le  bout  du  nez  jufqu’à  l’origine  de  la  queue,  environ 
fept  pouces  de  long;  la  queue  eft  auÜi  plus  longue  que  le  corps, 
fans  poil  de  compofée  d’anneaux  ,  au  nombre  de  plus  de  cent 
cinquante;  le  poil  alfez  long,  gris  brun. 

Vertus  de  la  Souris  et  du  Rat. 


Elles  font  les  mêmes  :  la  fiente  en  poudre,  eft  purgative ,  diu¬ 
rétique  ,  depuis  douze  grains  jufqu’à  un  gros.  i 

Extérieurement  l’animal  réduit  en  cendres ,  eft  üeternf;  le; 
fang  eft  difeuftif ,  téfolutif;  les  crottes  de  Rat  font  déterfives.j 


PLAN  C  H  E  722" 

Mus  alpinus  ,  Marmotte. 

,N  fe  fert  de  fa  graifte. 

C’eft  un  allez  petit  animal,  à  quatre  pattes,  lauvage 
il  a ,  du  bout  du  nez  au  bouc  de  la  queue,  un  pied  neuf  pouce 
de  long. 
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La  tcte ,  imitant  celle  du  Lievre,  n’a  comme  lui  que  quatre 
■ents  devant,  de  gros  yeux  ;  mais  les  oreilles  courtes  <S c  un  peu 
rrondies ,  le  corps  gros  8c  ramafle ,  les  jambes  très-courtes,  la 
ueue  courte  &  plate  ,  cinq  doigts  â  chaque  pied  ,  les  ongles  de 
eux  de  aerriere  bien  plus  longs  que  ceux  de  devant,  tout  le 
orps  gris  roux,  plus  clair  fous  le  ventre;  elle  broute  l’herbe 
pmme  ie  Lievre  ,  mange  aufii  des  fruits  fauvages  ;  elle  grimpe 
afement  fur  les  rochers;  a  1  approche  de  l’hiver  elles  s’enfoncent 
omme  le  Lapin,  dans  des  terriers,  qu’elles  bouchent  enfiiite ; 
lies  y  dorment  tout  1  hiver  ,  8c  ne  fe  réveillent  qu’au  printemps. 

On  ne  les  trouve  que  fur  les  hautes  montagnes,  en  Suide 5 
ans  les  Alpes, 

Vertus. 

Extérieurement  la  graifle  eft  émolliente. 


^22. 


/ 


PLANCHE 

Ovis ,  Belier,  Brebis,  Agneau,  Mouton. 

DN  fe  fert  du  fiel ,  du  fuif ,  de  la  moelle  du  Belier;  de  la 
graille ,  laine  8c  fiente  de  la  Brebis ;  des  poumons  ,  caillette 
Z  peau  de  l*  Agneau;  de  la  tête  ,  laine,  fuif  8c  fiente  du  Mouton . 

C’eft  un  animal  domeftique ,  à  cornes  8c  à  pieds  fourchus , 
uminant  ;  il  eft  de  la  taille  d’une  Chevre  ordinaire  ,  PI.  705  ; 
îais  il  s  en  trouve  de  très-grands  ,  en  comparaifon  d’autres ;  le 
ont  fui  van  t  les  pays  dont  ils  font  originaires. 

L’animal ,  en  général ,  a  le  corps  couvert ,  excepté  la  tète  8c 
2s  jambes,  d  une  efpece  de  duvet,  long  ,  compofé  de  filaments 
rinces,  flexibles,  très-ferrés  l’un  contre  l’autre,  qui  fe  con- 
ondent  &  fe  tortillent  en  flocons  :  c’eft  ce  que  l’on  nomme  laine . 
<a  tête  &  les  jambes  ont  un  poil  fi  raz,  qu’ils  femblent  quafi 
luds.  Le  Belier  eft  le  mâle;  il  s’en  trouve  qui  n’ont  point  de 
ornes  :  la  Brebis  eft  la  femelle  ;  il  s’en  trouve  qui  ont  de  petites 
ornes  :  l  Agneau  eft  le  petit  :  le  Mouton  eft  le  Belier  châtré*,  la 
:ouleur  eft  ordinairement  blanche;  quelques-uns  font  jaunâ- 
res ,  d’autres  noirs  ou  de  couleurs  mêlées. 

La  Brebis  ne  fait  qu’un  Agneau  par  portée.  Cet  animal  ne  vit 
[ue  d’herbes. 
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ANIMAUX. 

Vertus  et  Usages. 

La  fiente  de  Brebis  ou  de  Moutons ,  eft  difcuftive,  apéritive  l 
depuis  deux  fcrupules  jufqu’â  un  gros.  Les  bouillons  de  pou¬ 
mon  d’ Agneau ,  font  béchiques ,  adouciffants  ;  la  caillette  eft 
alexitaire. 

Extérieurement  le  fiel  de  Belier  appliqué,  lâche  le  ventre:,  le 
fuif  &  la  moelle  de  Belier  ou  le  fui  F  de  Mouton ,  font  émollients, 
anodins  *  la  graille  de  Brebis  eft  émolliente  ,  anodine  ;  l’œfipe , 
qui  eft  la  grailfe  tirée  par  ébullition  de  la  laine  qui  eft  â  la  gorge, 
ôc  entre  les  cailles  de  la  Brebis*  qil  du  Mouton eft  émolliente  , 
anodine  ;  la  laine  grafie  de  ces  parties  a  les  mêmes  vertus;  la 
peau  fraîche  de  F  Agneau  eft  anodine ,  réfolutive ;  le  bouillon 
de  la  tête  de  Mouton  eft  onétueux  8c  pénétrant. 

Le  fiel  du  Belier  entre  dans  l'Onguent  de  la  Mers,  l’Emplâtre 
de  Minium  ,  la  toile  â  Gautier. 


PLANCHE  724. 

Phoca ,  Veau  marin. 

N  fe  fert  de  fa  graille. 

C’eft  un  animal  â  quatre  pattes,  amphibie,  de  mer, 
étranger  ;  il  a,  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu’au  bout  des  pattes 
de  derrière ,  deux  pieds  quatre  pouces. 

Il  a  le  nez  camus ,  l’œil  très-vif  ;  fon  oreille  ne  repréfente 
qu’une  fente  en  croisant  ;  le  corps  eft  large  à  la  poitrine ,  &  va 
toujours  en  diminuant  jufqu’aux  jambes  de  derrière;  la  queue 
eft  courte  &  en  pointe  ,  les  deux  jambes  de  devant  courtes ,  ter¬ 
minées  par  quatre  doigts ,  garnies  de  nageoires ,  les  jambes  de 
derrière  ,  qui  font  jettées  en  arriéré  ,  ont  l’air  de  queues  de  poif- 
fon ;  elles  font  terminées  par  fix  doigts  ou  arrêtes,  joints  par 
des  nageoires.  Tout  l’animal  eft  couvert  d’un  poil  court  &  roîde, 
gris ,  mêlé  de  petites  taches  noirâtres  ;  le  ventre  plus  clair. 

On  trouve  ces  amphibies  dans  la  mer  Baltique,  vers  le  dé¬ 
troit  de  Davis;  ils  fe  repofent  fur  les  rochers,  â  fleur  d’eau  ou 
fur  les  glaces  ,  où  ils  s’endorment  quelquefois  :  la  femelle  fait 
un  ou  deux  petits.  / 


J 


TOME  C  I  N  Q  U  I  E  Al  E. 
Vertus. 

La  graiffe  efi  émolliente,  anodine,  antihyftérique. 
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PLANCHE  72J, 

Rhinocéros  Rhinocéros. 

N  fe  fert  de  fon  fang  de  fa  corne  &  oncles. 

- -  -  O 


G  eû:  un  grand  animal  fativage,  étranger,  a  quatre  pat- 
>  il  a  fix  pieds  de  haut  de  douze  pieds  de  long, 
ïl  a  la  tete  en  avant ,  la  levre  fupérieure  plus  longue  que  l’in- 
ieure  &  pendante,  une  corne  fur  le  milieu  du  mufeau  ,  lame 
moire ,  les  yeux  petits,  la  peau  fans  poil,  toute  grenée,  par- 
née  de  très-gros  grains  3e  formant  de  gros  plis  au  col ,  a  le- 
ale  &  à  la  croupe ,  trois  doigts  a  chaque  patte,  garnis  d’on- 
s  très-gros 5  il  a  à  chaque  mâchoire,  deux  incifives  3c  douze 
'iaires  j  fa  couleur  générale  eft  châtain  brun.  Il  a  été  defli- 
fur  celui  qui  fut  amené  vivant  â  Paris ,  par  un  Hoîlandois 

1748. 

Dn  le  trouve  en  Afie,  au  Mogol  3c  autres  pays  Sc  Mes  adja- 
ates ,  3c  vers  le  milieu  de  l’Afrique ,  aux  endroits  herbus,  le 
g  des  eaux  où  il  fe  baigne  de  fe  nourrit  d’herbes. 

Vertus. 

Le  fang  en  poudre  ,  ainfi  que  les  ongles ,  3c  fur  -  tout  la 
11e  font  fudorifiques  ,  alexitaires,  depuis  un  fcrupule  jufqu  a 
ax. 


PLANCHE 


Si  mi  a ,  Singe. 


\N  appelle  bézoard  de  Singe,  une  pierre  qui  fe  trouve  quel- 
que  foi  s  dans  la  tete  ou  dans  le  fiel  d’une  efpece  de  Singe 
Indes ,  dont  on  fe  fert  ainh  que  de  fa  graiffe. 

J°mme  les  continuateurs ‘de  M.  Géoffroy  ne  difent  point 
Ile  ell:  cette  efpece,  j’aurois  pu  me  paffer  de  deffiner  celui 
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qu’on  voit  dans  l’eftatnpe  ,  qui  eft  un  Singe  fans  queue,  roüx ,  à 

poils  aftez  longs ,  gros  comme  un  chien  courant. 

Les  Singes  habitent  dans  les  deux  Indes,  8c  principalement  en 
Afrique  :  on  n’en  connoît  encore  que  trente-huit  efpeces. 

V  E  R  T  U  Si 

Le  bézoard  de  Singe  eft  fudorifîque  ,  alexipharmaque  :  la  dofé 
eft  depuis  deux  grains  jufqu’à  ftx. 

Extérieurement  la  graifte  eft  nervine ,  réfoiutive. 

ai: — ■- -  . .  ..—  ■■■■,  -  $ 

PLANCHE  727^ 


Sus  y  Verrat,  Truie,  Cochon* 


ON  fe  fert  de  leur  graifte ,  fiel ,  fiente ,  &  de  la  vulve  de  la 
Truie. 

C’eft  un  animal  domeftique,  à  pieds  fourchus ,  de  moyenne 
grandeur  ;  il  a  deux  pieds  de  haut  8c  quatre  pieds  de  long  > 
depuis  le  bout  du  nez,  nommé  groin ,  jufqu’à  l'origine  delà 
queue.  Le  mâle  fe  nomme  V errât;  la  femelle  Truie ;  le  maie 
châtré  ,  Cochon  ou  Porc . 

Le  groin  couleur  de  chair ,  de  petits  yeux  ,•  les  oreilles  lon¬ 
gues  8c  pendantes ,  vingt-deux  dents  à  chaque  mâchoire  ,  dont 
quatorze  molaires ;  les  deux  dents  canines  d’en  bas  fort  longues 
8c  recourbées  ;  tout  le  corps  couvert  de  poils  roides ,  plus  durs 
que  les  poils  ordinaires.  On  les  nomme  des  foies  •  ces  foies 
font  plus  longues  8c  plus  fermes  fur  l’arrête  du  dos  ;  fa  couleur 
générale  eft  blanc  paille;  il  s’en  trouve  qui  ont  des  taches  noires* 
La  Truie  a  dix  mamelons  ;  elle  fait  jufqu’à  douze  8c  quinze 
petits. 

Il  vit  dans  les  bois,  de  glands  8c  autres  fruits  fauvages,  ôé 
dans  les  bafte-cours  ,  de  légumes  ,  de  fon  ,  orge  ,  fruits  *  &c. 

Vertus  et  Usages. 


La  vulve  de  la  Truie  cuite  8c  mangée  ,  eft  uti  très-bon  ré- 
mede  contre  l’incontinence  de  l’urine. 

Extérieurement  la  graifte  récente  fondue,  qu’on  nomme/af/H 
doux y  eft  anodine ,  émolliente  5  le  vieux  lard  fondu ,  eft  déter- 
fif ,  confolidant  ;  le  vieux  oing 9  qui  eft  lavieiiie  graifte  empuan- 
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tis,  elt  emolhent,  réfolutif;  la  fiente  eft  déterfive ,  réfolutive. 

La  graille  Je  Porc  entre  dans  l’Onguent  d’Althæa,  la  Porn 
made  de  fleurs  d’Orange,  l’Onguent  Rofat,  l’Emplâtre  de  Mi- 
ni  uni  ,  de  Grenouilles. 

Aper,  Sanglier 5  Laie,  Marcaffin. 

On  fe  fert  de  fa  graille,  des  dents,  verge,  fiente. 

G  eft  un  animai  fauvage ,  à  pieds  fourchus ,  de  moyenne  gran¬ 
deur,  reftembiant  beaucoup  au  Cochon  8c  de  la  même  raille* 
mais  moins  long  8c  plus  r^maffe;  fa  femelle  fe  nomme  Laie  8c 
fes  petits  Marcajfins . 

Le  bout  de  fon  nez  fe  nomme  boutoir;  il  eft  noir  ;  fes  oreilles 
font  courtes  8c  relevées;  quatre  dents  lui  fortent  de  la  gueule* 
favoir ,  les  deux  canines  de  la  mâchoire  fupérieure,  qui  fe  relè¬ 
vent  en  haut  en  fortant ,  8c  qui  font  en  partie  recouvertes  par 
Lies  deux  canines  de  la  mâchoire  inférieure,  qui  font  bien  plus 
'.longues  8c  qu’on  nomme  défenfes, 

.La  Laie  n’a  point  de  défenfes  ;  la  couleur  générale  de  fes 
noies ,  eft  un  gris  mêlé  de  noir  8c  de  roux. 

Il  habite  les  fonds  des  forêts  les  plus  épaiftes ,  ou  il  vit  de  raci¬ 
nes  qu’il  déterre ,  de  fruits  fauvages ,  de  gland  ;  la  femelle  fait  huit 
.«ou  dix  marcaftins ,  qui  viennent  au  monde  avec  la  livrée,  c’eft- 
â-dire ,  que  leur  poil  eft  diftribué  en  long,  de  la  tête  â  la  queue , 
[par  bandes  roudes  ;  les  unes  claires,  les  autres  brunes,  jufqu’à 
Heur  première  mue.  ^ 

Vertus  et  Usages. 

La  verge  8c  les  autres  parties  voifines  ,  en  poudre ,  font  efti- 
mees  bonnes  contre  1  impuidance ,  depuis  un  fcrupule  jufqu’à 
deux.  Les  dents  ou  defenfes  ,  en  poudre,  font  alkalines  ,  abfor- 

bantes ,  fudorifiques ,  adouciftantes ,  depuis  un  icrupule  jufqu’à 
:demi-gros.  > 

Extérieurement  la  graifte  8c  la  fiente  ont  les  mêmes  vertus  du 
précédent. 

Les  dents  entrent  dans  la  Poudre  contre  la  Pleuréfîe. 


ANIMAUX. 


PLANCHE  7^8. 


Talpa3  Taupe. 

ON  fe  fert  de  tout  l’animal ,  du  cœur ,  foie  Sc  fangâ 

C’efi:  un  petit  animal  à  quatre  pattes,  fauvage  ,  de  terre, 
long  de  fix  pouces  ;  fon  nez  eft  fait  en  groin  de  Cochon ,  couleuf 
de  chair,  deux  petits  yeux  noirs,  cachés  fous  le  poil,  l’oreille 
de  même,  dans  un  enfoncement  entre  le  col  Sc  l’épaule,  fix 
dents  incifives  à  la  mâchoire  fupérieure  ,  huit  â  l’inférieure,  les 
pattes  de  devant  large  ,  faites  comme  des  mains  à  cinq  doigts  , 
le  dedans  de  la  main  tourne  en  arriéré,  fans  poil,  couleur  de 
chair,  livide,  les  pattes  de  derrière  â  l’ordinaire,  bien  plus  pe¬ 
tites;  tout  l’animal  couvert  d’un  poil  fin,  d’un  gris  quafi  noir, 
la  queue  très-courte ,  avec  quelques  poils. 

Cet  animal  vit  fous  terre,  rongeant  les  racines  des  plantes  y 
elle  fe  fait  des  chemins  voûtés  à  la  fuperficie  de  la  terre,  &  elle 
éleve  dans  fa  route ,  de  côtés  &:  d’autres,  de  petites  monti¬ 
cules,  qu’on  nomme  des  taupinières. 


Vertus. 

La  cendre  d’une  Taupe  calcinée,  efi:  déterfive,  adoucifiànte , 
depuis  un  demi-gros  jufqu’à  deux  fcrupules  ;  un  cœur,  en  pou¬ 
dre,  efi:  aftringent  ;  un  foie,  en  poudre,  eft  antihyftérique. 

Extérieurement  la  cendre  de  Taupe  efi:  déterfive  ;  le  fang  ré¬ 
cent  de  même. 

Urfus ,  Ours. 

On  fe  fert  de  fon  fiel  Sc  graifle. 

C’efi:  un  animai  a  fiez  grand  ,  à  quatre  pattes,  fauvage  ,  étran¬ 
ger  ;  ü  a  quatre  pieds  de  haut,  Sc  cinq  pieds  Sc  demi,  depuis  le 
bout  du  mufeau,  jufqu’au  commencement  de  la  queue,  qui  n’a 
que  cinq  pouces  de  long. 

11  ale  mufeau  étroit,  les  yeux  petits,  les  oreilles  droites  Sc 
courtes  ;  fa  figure  efi:  grofiiere  Sc  pefanre  ;  tout  l’animal  efi:  d’une 
couleur  roufie  Sc  couvert  de  poils  très-longs  ,  mais  a  fiez  doux  au 
toucher  ;  il  a  cinq  doigts  à  chaque  pied  ,  armés  d’ongles  forts  Sc 
pointus }  il  marche  debout  afiez  facilement  Sc  grimpe  aux  arbres  s 

il 
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Tome  cinqüiemë.  4?t 

il  y  erï  a  des  efpeces  plus  petites  5  il  s’en  trouve  aufiî  de  tout 
blancs. 

C’eft  un  animal  des  pays  Froids  &  Septentrionaux;  on  lé 
trouve  en  Norwege,  en  Ruftie,  en  Allemagne;  il  vit  de  tout 
ce  qu’il  rencontre,  herbes,  racines,  animaux  vivants;  car  il  né 
touche  jamais  à  là  chair  morte;  il  fe  retire  au  fort  de  l’hiver , 
dans  des  cavernes  ou  dans  les  troncs  creux  de  très-gros  arbres* 

Vertus  et  Usages* 

Le  fiel  eft  iticifif,  pénétrant,  céphalique:  la  dofe  eft  depuis 
deux  ou  trois  gouttes  jufqu’à  huit. 

Extérieurement  la  graifie  eft  émolliente,  fortifiante;  ellé 
entre  dans  l’Onguent  Martiatum. 


PLANCHE  729* 

Homo  ,  Homme,  Femme» 


ON  fe  fert  de  fes  cheveux  ,  ongles ,  cire  des  oreilles ,  falîvé$ 
fang,  urine,  excréments,  mamie,  graille,  crâne,  ufneé 

du  crâne  ,  lait  de  femme ,  arriere-faix. 

L’homme  habite  les  quatre  parties  de  la  terre;  fà  taillé 
moyenne  eft  de  cinq  pieds  cinq  pouces,  excepte  vers  le  Polé 
arétique,  où  les  hommes  n’ont  que  quatre  pieds  quelques  pouces* 
La  couleur  des  cheveux  parcourt  toutes  les  nuances  du  jaune 
de  paille  clair  au  noir,  &  celle  du  corps,  depuis  la  couleur  de 

rofe  très-clair,  jufqu’au  noitjais. 

Les  femmes  n’ont  le  plus  louvetit  qu’un  enfant ,  quelquefois 

deux,  rarement  trois. 

Vertus  et  Usages* 

La  cendre  des  cheveux ,  en  infufion ,  dans  le  vin  ,  eft  dé- 
fobftruante  :  la  dofe  eft  depuis  demi-gros  jufqu  a  un  gros.  Les  on- 
pies  des  doigts  râpés,  font  un  purgatif  &  vomitif  très-violent  » 
à  la  dofe  d’un  fcrupule  en  fubftance,  ou  de  deux  (crapules  en  in- 
fulion.  L’urine  eft  apéritive ,  atténuante ,  réfolutive  &  defobf- 
iruante  :  la  dofe  eft  de  cinq  ou  fix  onces,  récente  &  tiede.  La 
mumie  d’Egypte  ,  qui  eft  des  corps  anciennement  embaumés  par 
les  Egyptiens ,  eft  céphalique,  délobftruante ,  a  la  dpfe  dan 


'47-r  ANIMAUX. 

«demi-gros  jufqua  deux  fcrupules.  La  poudre  de  crâne  humam 
^ft  antiépileptique ,  depuis  douze  grains  jufqu’à  deux  fcrupules. 
Le  lait  de  femme  eft  béchique ,  reftaurant ,  à  la  dofe  du  lait 
d’ânefle  ,  PI.  713.  L3  arriere-faix  en  poudre ,  eft  céphalique , 
hyftérique  ,  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  deux. 

Extérieurement  les  cheveux  brûlés  Sc  fentis  fur  le  champ  ,  cal¬ 
ment  les  vapeurs  hyftériques;  la  cire  des  oreilles  eft  favonneufe, 
(déterfive  \  la  falive  eft  déterfive,  adouciflante;  le  fang  en  pou¬ 
dre  ?  eft  aftringent  ;  V urine  eft  adouciflante ,  fortifiante  j  les  excré - 
ments  pulvérifés ,  font  émollients ,  adouciflan ts ,  digeftifs,  ma- 
|uratifs  *,  la  mumie  d3  Egypte  eft  vulnéraire ,  déterfive  *,  la  graijfe 
eft  anodine  ,  émolliente }  Lufnée  du  crâne  eft  une  moufle  :  voyez 

PI.  £59. 

La  mumie  d’Egypte  entre  dans  l’Emplâtre  Qppodeltoc ,  ftip- 
tique.  Le  crâne  humain  dans  l’Eau  d’Hirondelles ,  la  Poudre  ae 
Guttete ,  antifpafmodique.  Son  efprit  volatil  entre  dans  les 
gouttes  d’Angleterre  3  çéphaliques^  anodine^ 
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avertissement. 

Vou*  im  Recual  amnJ/rabU  Je.  Plantes  et  J'anmaux, ,  fixai  Je  plumons 
années  Je  travail .  Je  les  avens  JesSn/r  en  divers  temps  et,  comme  ÆrJe 
Jussieu  a  jupe  pue  cet  assemllaje  pouvait  lire  ir'es-uàle  au  public, d  m'a 
engage  a,  les  faire  jraver;  et,  pour  en  fermer  un  corps  douvrape,  nous  as 
jvqtw  choisi  In  niaùere  mldlcale  de  M  'Geoffroy,  commençant t par  les  Logo : 
tupux,ou  etranper es,  suivant  l'ordre  du  Livre] article  par  article  :  Ensuite 
■  .  Indigènes  Atonies  de  nos  Climats/  et  enfin  les  Ommauœ .Le premier  nil- 
nte  de  ces  fipures  est  d'avoir  etc' tonies  dessmles  d'apr'es  nature  aveo  la 
plus  grande  euachtvde ,  comme  on  fait  un,  Portrait  /  Charnue  PlanteA 
dans  les  heum  ou  elle  croit  naturellement,  eaceptl  plusieurs  EæolpuecvJ 
pu  il  u  fallu  prendre  dans  les  plusjflameuœ  Jardins ,  comme  le  Jardin, 
du  Loi,  échu  du  petit  Trlanon ,  celui  de  M B  omh  arde , ,  Sic.  J  Elles  sont 
dessmees  toutes  entières,  pieLpies  y  ramies  pu' elles  soient/  On  volt  pai- 
consepuent  le  port  de  chapue  plante. ,  soit  rampante,  montante,  droite. ’, 
rameuse,  Sce  (ce  piu  nd jamais  ête'  eœeeuie'  dans  aucun  Livre  deJ 
Bohuupue  de  la  façon,  dont  elles  le  sont  ici)  afin  pu' orv  pousse  les  reeorv: 
nodre  ,par  tout  ou  on  les  rencontrera ,  sur  la  simple  inspection,  et  au  prem 
coup  dœll ,  indépendamment  des  debufs ,  comme  fleur,  fruit,  SS c  pu  'on  a 
poules  dans  leurs  Planches ,  A  l'dpard  des  Orlnsseaucc  et  arbres, comme 
la  plupart  n'ont  point  de  forme  arrête! ,  on  n'en  a  fiait  pidun  rameau  en 
fleurs ,  et  un  en  fruits/  Il  s  'en  trouve  cependant  puelpues  uns  dont  lcd. 
port  est  assis  constant,  comme  le  Sapin,  le  Cyples  Sic.  pu  sont  ente: 
rement  fz’jures.  C'est  par  la  mime  raison  pu  'on  n'a  pas  dessine' le/U 
Racines  des  Plantes  /La  description  du  Livre  suffit  pour-  en  donner  eon: 
naissance ,  et  la  plante  meme  lors  pu’ on  la  rencontrera 
A  l Ipard  des  JLltauœ  ,  fMlnerauae  ,  Fossdes,  Slc'puz  tiennent  lepre 
mzer  Tome  de  Cleoffioy ,  le  Dessein  seul  ne  s çaur oit  les  rendre  assis  bien; 
c  est  pjourpuoi  on  n  en  a  fait  aucun  , 

Les  Plantes  et  Animaux  pue  p  ai  pu  dessiner  d'apres  nature, piu  sont 
le  plus  prand  nombre,  l 'ont  ete' avec  toute  l "application possible .  A  l'eyard 
des  objets  de  ces  deuæyenres  dontp'e  n  'ai  pu  avoir  Toryinaly'e  me  siflaJ 
aide  deo'  meillews  desseins  et  peintures ,  sous  les  peuae  des  personnes,  piu 
les  ont  vu  dans  leurs  vppapes,  comme  Æ.  rAdanson,  et  d'autres,  Il  s  'eav  j 
trouve  peu  dont  on  n'a  pas  encore  m  description  entier e,  ni'  fipur es,  et  pii  il 
n  a  pas  ete  par  conslpuent  possible  d  'ebeecuter 

Quoupue  l  Lnlummure  soit  une  Peinture  fort  imparfaite ,  elle  donne  cep en/ : 
dont  plus  de  ver,lhl  avec  Plantes,  et  est  plus  facile  'a  ioclcuter  sur  leurs 
Des  sévis  pue,  sur  bien,  dautres  sujets  .  Ceuœ  put  voudraient  s  'en  donner  la 
peme ,  le  peuvent  très  -  aisément  ;  IL  s  'apit  pour  cet  effet  d  'avoir  des  PA  _T 
oeauxi  dlffelenteaJï  grosseurs  et  finesses,  du  Verd  d'Ins,  et  du  Verd  de 
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Fessie  ,  du  Fermillon  ,  de  Icl  L  apue  fuie  ,  du  J]  du  de  P  rus  je ,  de  laJ 
Gomme  jjiitie ,  du  Pistre  ,  le  tout  dans  des  Co  pullles  J  us  Fer  P  pour 
les  feuilles ,  le  Fermillon  pour  les  fleurs  roinpes ,  lu  Harpie  pour  les  feurCce 
pourpres ,  le  Pieu  pour  les  lleu.es,  lu  Gramme  -putte  pour  lesjaunes.  On 
fart  du  Triolet,  arec  lu  Lapue  et  le  Pieu  mêle  ensemble  .Les  Pr anches 
des  Clrlres  se  feront  avec  du  Pistre  ;  lu  seule  précaution  a  prendre  est 
de  ne  pas  sortir  des  contours  des  feuilles,  fleurs  Sic  .  de  peur  de  hors, 
touiller  le  papier  blanc  :  On  ne  se  sert  jamais  de  Plane  pur  a  l'en: 
Ivmlnure ,  attendu  pu'd  noir  cil  en  unellllssant,.  L  es  Vendeurs  de  Couz 
leurs  ‘Vendent ,  puand  on  mut ,  les  Couleurs  toutes  pommées  et  prepu. : 
ries ,  s'entend  celtes  cjui  ne  portent  pus  leurs  pénurie  arec  elles  /  eai*  do/ 
en  u  pu  il  rie  faut  pas  p  omn-im ,  comme  les  ‘O  mds  et  Ici  Gomme  -jputte  , 

Les  d)  essinateurs  et  les  Peintres  mettent  souvent  des  plan  tes  sauvai 
j es  sur  les  Pensasses  du  devant  de  leurs  P al lenuoc ,  afin  de  les 
rendre  plus  roches ,  et  plus  ajjmah les  ,  Or ,  comme  ils  sont ,  ou  doivent 
être  les  imitateurs  Plu  I  latin  ,  ne  uaut-d  pas  rrueuac  pu  ils  fassent 
la,  re/rresenlation  des  ‘V ervtubles.œulieic  d  'en  for  per  suivant  leurs  idéesl 
C est  a,  cet  effet  pue  ce  P ecueil  doit  leur  être  très  -utile ,  et  doutant 
plus  pue  pour  ohserver  le  costume ,  ils  a/  trouveront  des  Plantes  et. 
Qrbres  des  epuatre  parties  du  fîlonde  . 

Les  JD  es sinateur s  d'Ptoffes  et  Ornements  j  de  couvrir'' ont  pins  deP. 
‘Variétés  pu' ils  n'en  peuvent  imajuier' . 
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ecrtùr  jjtr  les  Es iatnjj es. 


Il es  tSuffnes  écrits1  sur  les  Jhstatnjj 

Les  Lettrées  Pâmâmes  Æ  .  .  Sic  precedent  le  nom  de  laP 

Plante,  les  petites  Lettres,  avec  î.a  .3 .  Sic  .  marpuent  les  parties  se: 
par  ces  de  la  Plante  dans  l  en 'dre  suivant 


a.  1  ,  cru  b  ,i .  Sic .  .  . 

ac<x.owb,tx,31c.  .  . 

. C'est  le  Fruit . 

a.  3 .  .  . 

.  .  .  Sic  r .  . 

......  C  est  la  P ije . 

a.  p  .  .  . 

.  .  .  SCe..  .  . 

u.  h . Sic.  .  .  . 

Finit , praires ,  nopauae , pepms . 

ta  l 


L  a  Planch e  oïl  est  dessmee  Piretrum ,  la  P iretre  .  et  Pha: 
jj onàeun i ,  le  L\  lui jj ontie  .  /t  an/ ant  pas  ete  par.  tusj/ a/' Le  cotte.e 
a  soi  e  ra/ip,  pu  dément  et'e  parmi  les  P ocotipms  on  e  Irons 
peres ,  api' es  pinttin  et'  Puis  -enp ,  a  ete  pointée  auœ  Lndis 
p  eues ,  p  arma  les  Lapathian ,  on  Patiences  PI .  3  a  5  , 

L  somme  il  peut  se  troii/ver  des  personnes ,  cjui  n  'ayant pas 
acpLus ,  ou  pu  ne  se  souciant  pas  d  aepuemr  la  J/tahered 
ddeiliceile  de  PIP .  Gre  offroy ,  seraient  end  anus  des  faute  ded 
rencontrer  mm  les  Planches ,  les  /Louis  français  des  Plaides  et 
des  CUumauv ,  on  leurs  li/vrei^a  par  dessus  le  Ttlarche une 
Table  imprimée ,  ou  le  flom  latin  de  la  Plante,  et  de  l'cimmal, 
sera  suera  du  nom  français  ;  et  du  fil  de  la  Planche  , 

Il  est  boa  d  avertir  les  memes  personnes ,  cjue  les  PlanteeU 
P  oc  o  tupiies  ou  etmiyeres ,  ‘vont  depuis  le  fl?  i  pus  pie  s  et  y 
compris  le  ft.  118  .  le  fl  °.  ncj  ,  est  la  première  Planche  de  ad 
Plantes  Indipenes ,  ou  de  nos  Climats ,  lespiclles  vont  juspi  lr 
aux  ÜJiimauœ  ,  pu  terminent  l  O  un  râpe  . 
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Ostreum , 


O  Mreum  idem  . 
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Dentalium ,  Dentale  , 


Concha  ïïlarqanùf  bui  , 
acre  de  Perler 
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Lirnibrtcus‘  ierrestris ,  d'er  de  terre  . 
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Gnllus  domesticus ,  Chillorv  domestique. 


Cocus  tu  ,  Grande  Sauterelle  ‘V 


Oiiiscus  ,  Cloporte 
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PI. 658 . 


Scarab  æus  eornuùts , 


Cerf  ‘volwit . 
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Scccrabœwr  pillulans, 
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Fouille  Ttlerde 
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P  alena  ,  P  a  l eme 
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L  ^orvue ,  Corbeau . 


Coturnioc  ,  Caille 
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DES  NOMS, 

Latins  &  François ,  des  Plantes  &  Animaux  décrits  dans 
la  matière  Médicale  de  M.  Geoffroy,  relatifs  aux 
Figures  gravées  fur  les  defl'eins  de  M.  de  G  a  r  s  a  u  l  t. 


R  E  M  I  E  R, 

I  Q  U  E  S, 

Jk  Core  vrai , 

Faux  Acorè  ; 

If 

z 

Angélique  , 

Z 

Anthore,  Maclou,’ 

Z 

Ariftoloclie  longue  5 

4 

Ariftoloclie  ronde  , 

4 

Ariftoloclie  clématite 

5 

5 

Ariftoloclie  petite , 

Béhen  blanc  , 

6 

Chardoilerette , 

y 

Chaméléon  blanc  , 

g 

Squine  d’Orient , 

9 

Squine  d’Occident  , 

9 

Contrahyerva , 

.io 

Coftus  , 

i  r 

Terre-Mérite , 

Curcuma  rond 

î  z 

ï  Z 

Souchet  long  , 

Î5 

Souchet  rond , 

I  ? 

Souchet  d’Amérique  , 

M 

Diétame  blanc,  Fraxinelîe, 

1  4 

Doronic  romain  , 

1  f 

Doronic  d’Allemagne, 

Vf 

Grand  Galanga , 

léf 

Gentiane , 

là 

E  X  O  T 


jÛ  Corus  ver  us  , 

^ri  A co rus  adulte rinus  ? 
Ange  lie  a , 

Anthora  , 

Ariftolochia  long  a  , 
Arijlolochia  rotunda  , 
Arijlolochia  clematitis  , 
Arijlolochia  pijlolochia  , 
Behen  album  , 

Carlina  , 

Carlina  ,  Jxia  , 

China  Orientalis ^ 

China  Occidentalis  » 
Contrahyerva , 

Cojlus , 

Curcuma  longa  3 
Curcuma  rotunda  , 
Cyperus  longus , 

Cyperus  rotundus  > 
Cyperus  Americanus  j 
Diftamus  albus  , 
Doronicum  Romanum  , 
Doronicum  arnica , 
Galanga  major , 

Gentiana , 
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Jt 

Glycyrrhifa , 

Réglifle, 

ïf 

Y ct atrum  flore  nigro  , 

Ellébore  blanc  à  fleur  noire  , 

1? 

yeratrum  flore  fubviridi  3 

Ellébore  blanc  à  fleur  verte  , 

ii 

Helleborus  niger  flore  rofleo  , 

Ellébore  noir  à  fleur  rôle. 

Helleborus  niger  Orientalis  , 

Ellébore  noir  d’Orient  , 

*9 

Hdleborus  niger flore  viridi  y 

Ellébore  noir  à  fleur  verte  , 

10 

Jalappa  ojf , 

Belle-de-Nuit  , 

zo 

Hdleborus  niger  buphtalml  folio  , 

Ellébore  noir  à  feuille  d’œil  de  bœuf. 

z  Ï 

Imper atoria  , 

Impératoire , 

zi 

lpecacuanha  Viginiana  3 

Ipécacuanha  de  Virginie, 

zz 

Iris  no  fl  ras  3 

Iris,  Flambe  , 

1  3 

Iris  Florentina , 

Iris  de  Florence  , 

23 

Meum  athamanticum , 

Meum  , 

14 

N ardus  ,  valeriana  Celtica3 

Nard  Celtique, 

2; 

N ardus  ,  valeriana  Alpina  , 

Nard  des  Alpes  , 

1S 

N  ardus ,  valeriana  montana  , 

Nard  de  montagne , 

zeT 

Gins-eng , 

Genfeng , 

17 

Ninflin  y 

Ninzin  , 

17 

Rhabarbarum  verum  , 

Vraie  Rhubarbe, 

1% 

Pyrcthrum  6*  Rhaponticum  devroient  être  ici-,  mais  n’y  ayant  pas 

été  cotées 

par  mégarde,  on  les  a  tranfpofées  ci-après  au  fécond  Tome, 

parmi 

les 

Indigènes ,  N°.  314. 

Rhabarbarum  Monachorum , 

Rhubarbe  des  Moines , 

17 

Sarpa-parilla , 

Sarcepareille  , 

*9 

Senec a  , 

Sénéca  , 

30 

Serpentaria  Virginiana  nigra  y 

Serpentaire  de  Virginie, 

30 

Serpentaria  Cretica  , 

Serpentaire  de  Crete  , 

30 

Serpentaria  altéra  , 

Serpentaire  , 

30 

Serpentaria  caule  nodofo  , 

Serpentaire  , 

3 1 

Serpentaria  violez  jrudtcofâ  folio  , 

Serpentaire  , 

3 1 

Turbith  , 

Turbit  , 

32 

Zerumbcth  Zeilaniea  y 

Zérombet  de  Ceylan , 

33 

Zerumbeth  y 

Zérombet  , 

33 

Zingiber  y 

Gingembre  , 

34 

Zingiber  fylveflre  , 

Gingembre  fauvage , 

34 

Canella , 

Candie , 

3  S 

Cortex  IVinteranus 

Ecorce  de  Winter  , 

3  S 

Kinakina  y 

Quinquina  , 

3* 

C  af cari  lia  y 

Chacril , 

3 

Codaga-pala  3 

Cropal, 

37 

Guayacum  , 

Gayac  , 

38 

Safjafras  y 

Saliafras  , 

00 

Corallum  rubrum  3 

Corail , 

3  9 

Madrepora  y 

Madrépore , 

39 

Cor  ail  ma , 

Coralhne  , 

39 

Calamus  aromaticus  l 

Vrai  Calamus  , 

4© 

TABLE 

Juncus  odoratus  y 
Malabatrum , 

Serina  AUxandrina  , 
Dictamus  Creticus  , 

The  Sinenfum  , 

Stœchas  arabica  , 

Crocus 

P  aima  major , 

Zifiphus  , 

Sebejlena  y 

FiCUS  y 

P affiliez  Corinthiacæ  , 

P ajjulez  DamaJ  ceruz  y 

Citrini  , 


Mirobolant, 


Chebulez  y 
Indicœ , 

B  elle  rie  ce  > 
Embiic&y 


Amomum  , 

Cubebe , 

Colocynthis  y 
Cajfia  , 

Tamarindus  , 

Vanilla  y 

Cardamomum  ,  Elettari  , 
Piper  nigrum  , 

Piper  longum  s 
Piper  aromaticum  y 
Caryophyllus  , 

Anacardium  y 
Acajou  , 

Balanus  myrepjica 
Cacao  , 

Piflacia  , 

P  inus  fativa  , 

Ricinus  vulgaris , 

Ricinoïdes  Americana , 
Ricinoïdes  arbor  Americana , 
Ricinus  arbor ,  grana  Tiglia  , 
Café, 

Nux  mofehata , 

Nux  vomie  a  major  , 
vomica  mirior  y 

Faba  fancli  Ignatù ,  vomica  3 
C arthamus  , 

Anifum  indicum  y  Badian  } 


DES  PLANCHES, 

Jonc  odprant  , 

Feuille  Indienne 
Séné  d’Alexandrie , 

Diétame  de  Crète , 

Thé  de  la  Chine  , 

Stœchas  Arabique, 

SafFran  , 

Palmier  dattier, 

Jujubier , 

Sébefte  , 

Figuier  , 

Raifins  de  Corinthe , 
Raifîns  de  Damas , 

Citrins , 
Chébules , 

•Mirobolans ,  Indiens , 
Bellerics  , 
Emblics  , 

Aniomc , 

Cubcbes  , 

Coloquinte , 

CafTe , 

Tamarinier, 

Vanille , 

Cardamome , 

Poivre  noir. 

Poivre  long , 

Poivre  de  la  Jamaïque  , 
Girofle  , 

Anacarde  , 

Acajou , 

Ben , 

Cacao  , 

Piftachier , 

Pin  , 

Ricin , 

Médicinier , 

Médicinier  d’Efpagnej 
Grains  de  Tilli  , 

CafFé  , 

Noix  mufeade  , 

Noix  vomique , 

Petite  vomique  , 

Feve  S. Ignace , 

SafFran  batard  , 

Anis  de  la  Chine  , 


Aij 


? 

41 

4* 

42, 

45 

44 

45 
4^ 

47 

48 

4  9 

50 

50 

5® 


5* 


51 
5  1 
5 1 
5  5 

54 

55 
55 
S* 
S  7 

5  % 
59 

6  o 

6  l 

6  1 

4  5 

44 

£5 

66 

éj 

68 

*9 

70 

71 

71 

75 

74 

75 

76 
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4  TABLE 

JLiquîctambarum  , 
Therebinthus  , 

Larix  , 

Abies  , 

P  inus  Genovenfs 
Arbor  fliquofa  > 

Bcljoinum , 

Camphora  Japonica  3 
Hedera  arborea  , 

Ci  fus  ladanifera , 

Lcntifcus  vulgaris  * 
Juniperus  vulgaris  , 
Oxicedrus  licia  , 
Draco-arbor  , 

P  aima  Amboinenfs , 
'JJraco-arbor  indica , 

Styrax  folio  mali  ço/onei , 
Tacamahaca  , 

Acacia  ver  a  , 

Tragacantha  , 
praxinus  humilior , 
Praxinus  rotundiore  folio  b 
Alhagi  , 

Ajfafetida  , 

Puphorbium  , 

Oreofelinum  galbaniferum 
Aloë  foccotrina  * 

Alo’è  vulgaris  , 

Scammonia  fyriaca , 
Carcapulli , 

Papaver  hortenfe  , 

•Acacia  folio  fcorpioides  > 
Prunus  fylvefiris , 

H  y pp  oci fis  4 
Areca  palm&  foliis  3 
Arundo  faccharifera  , 
Arundo  mambif,  A 
montanum  3 
Apocinum  Syriacum  , 
Auricula  Judez , 

Tubera  cervina  5 
Agaricum  3 
Cra  Hat  5 
Jlex  aculeata 
Opuntia  3 


DES  PLANCHES» 

Liquidambar , 

Thérébinthc  , 

Mélefe , 

Sapin  , 

Pin  de  Geneve , 

Gomme  animé  3 
Benjoin  , 

Camphre  du  Japon  J 
Lierre  , 

Ladanum , 

Maftic,  Lentifquc, 
Genevrier,  Sandaçaque, 
Cedre  à  baies , 

Sang-dragon  , 

Sang-dragon  d’Amboine,, 
Sang-dragon  d’Inde , 

Storax  , 

Tacamaque , 

Acacia  de  la  Gomme  Arabiq 
Gomme  adragant. 

Manne  de  Calabre  , 

Manne  de  Calabre  5 
Manne  d’Orient 
Aflafæti da  s 
Euphorbe  * 

Çalbanum  , 

Aloès  fuccotrin , 

Aloès  hépatique, 
Scammonée  , 

Gomme  gutte  , 

Pavor  blanc ,  Opium.*, 
Acacia ,  Ton  fuc , 

Acacia  d’Allemagne, 
Hyppocifte , 

Cachou  , 

Canne  de  fucre  , 

Bambou  , 

Sucre  d’E  râblé  de  Canada  * 
Sucre  d’Egypte  , 

Oreille  de  Judas  , 

TrufHe  de  cerf: , 

Agaric , 

Noix  de  galle  d’AIep, 
Kermès  , 

Cochenille,  Raquette  , 
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S 
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INDIGENES . 


f  À  Brotanum  mas  , 

Abrotanum  jœmina  ÿ 
Abfcinthium  majus , 
Abfcinthium  minus.  > 
Acanthus  , 

Acetofa  vulgaris  , 

Acetofa  rotundi folia?  * 
Adiantum  canadienfe  * 
Adiantum  verum  , 
Adiantum  album , 
Adiantum  nigrum  , 

Kut  a  mur  aria  y 
Polytricum , 

Adiantum  aureum'ÿ 
Agératum  3 
Agnus  cajlus  , 

Agrimonia  9 
Alcea  , 

Alchimilla  , 

Alkekengi  s 
Alliarïa  , 

A  Ilium  9 
Allioprafunt  , 

J Alnus , 

Aljine  media , 

Alth&a , 

Amygdalus  A 
Anacampferos  y 
Rhodia  radix  , 

Anagaliis  , 

Anethum  , 

Anifum  y 
A  no  ni  s , 

Aparine  , 

Apium  y 
Aquifolium , 

A  qui  le  gi  a  , 

Argentina , 

Armeniaca  maïus  y 
Artemlfia  3 


AUrone  mâle 
Garderobbe  , 

Grande  Abfynthe  , 

Petite  Abfynthe , 

Branche  Urfine, 

Ofeille , 

Ofeille  ronde. 

Capillaire  de  Canada 
Capillaire  de  Montpellier 
Capillaire  blanc , 

Capillaire  noir  commun  * 
Sauve-vie  , 

Polytric, 

Percc-moulTe , 

Eupatoire  de  Mefvé  > 

Agnus  caftus  , 

Aigremoine , 

Mauve  fauvage  ÿ 
Pied  de  lion, 

Coqueret, 

Alliaire , 

Ail , 

Rocambolle 
Aulnç  , 

Morgeline  , 

Guimauve  , 

Amandier  , 

Orpin  ,  reprife  9 
Orpin  rofe  , 

Mouron  , 

Aneth  , 

Anis  , 

Bugrande,  Arrête-bœuf, 
Gratteron  5 
A  che  , 

Hçux , 

Ancolie  , 

Argentine , 

Abricotier  , 

Armoife,  herbe  S.  Jacques 


iî^ 

ne» 

ni 

JlZ 

115 

Î14 

114 

ny 

il* 

117 

115 
2  xS 
II? 
13® 

15* 

131 

135 

134 

ï3  S 
13  S 

137 

135 

*3? 

140 
24* 

141 

143 

Ï44 

I4) 

14^ 

147 

148 

149 

150 

i/r 

iji 

M3 
1 J4 


4  TABLE 
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Pied  de  veau  , 

Cabaret ,  Oreille  d’homme 

i  ff 

Afarum  d 

l56 

Afdèpias  ÿ 

Domplevenin  , 

i  57 

A  [par  a  g  us  , 

Afperge  , 

158 

Afperula  , 

I^etit  Muguet , 

j59 

Jiltriplex  y 

Arroche ,  Bonne-Dame  9 

1  6  Q> 

Aîtripkx  y  vulvana  % 

Arroche  puante  , 

i6l 

Avenu  y 

Avoine  , 

J6x 

Auramium  y 

Oranger , 

16; 

Bardana , 

Bardane ,  Glouteron, 

1 64 

Beccabnnga , 

Beccabunga  , 

16S 

Media- dona  , 

Belle-Dame  , 

166 

Mçllis  major  > 

Grande  Marguerite  , 

167 

Mellis  minor  y 

Pafquerette , 

167 

Berberis  T 

Epine-Vinette  j 

2é8 

Ber  ni  u  r. 

Berle , 

16%. 

Meta  y 

Bête , 

170 

B  et  o  nie  a  y 

Bétoine , 

171 

Metula  y 

Bouleau , 

172» 

M  ifiona , 

Biftorte , 

171 

Modems  e feulent  ns  y 

Morille , 

^73 

Bonus ■  Henrïcus  , 

Bon  Henri , 

1 74 

Barra  go  , 

Bourrache  , 

I7J 

Botrys  ambrofoïdes  % 

Piment , 

176 

Botrys  Amerïcana  , 

Botrys  du  Méxique  , 

177 

Mrajfica  y 

Chou , 

178 

Mrajfica  caullfora  9 

Chou-fleur, 

I?  9 

M'runella , 

Brunelle , 

1  80 

Bryonia , 

Couieuvrée  , 

1 8  I 

Bryonia  nigra  3 

Racine  vierge , 

182, 

Muglojfum , 

Buglofe , 

185 

B u  gui  a  y 

Bugle  , 

Tabouret ,  Bourfe  à  berger  , 

184 

Mur  fa  pajloris  s 

185 

Bnxus  3 

luis  , 

I  &6 

Calamintha  , 

Calament , 

287 

Calamintha  pulegii  odore  > 

Calament  à  odeur  de  pouliot  , 

288 

Calamintha  montana  , 

Calament  de  montagne  5 

289 

Calamintha  aruenfis  3 

Pouliot  Thim  , 

7510 

C alcitrapa  , 

Chaufl'e-Trape  ,  Chardon  étoilé , 

1C,1 

CaUndula , 

Souci , 

19% 

Camphorata  s 

Camphrée  , 

Ï5>3 

Cannabis , 

-,  Chanvre  , 

Câprier  , 

104 

Capparis  , 

C  aprifolium  y 

Chevre-fcuille , 

196 

Cardiaca  , 

Agripaume  , 

Chardon  béni , 

197 

Carduus  benediftus , 

2^8 

t  A  B  L 

■Cardans  attraciilis  , 
Carduus  Maria  , 
CaryophyLlata  , 

Çarui , 

CaryopkylLus ,  tunica  , 
Cajlanea  , 

Centaurium  majus  , 
Çentaurium  minus  9 
Cepa  vulgaris  , 

afcalonica  , 

ftjfîtis  y 

Cerafus  , 

Cerafus  fylvejlris  t 
Çeterac  , 

Charophyllum  9 
Chamædris  , 

Chamamelum  9 
Chamamelum  f&tidum  s 
Chamapithis  , 

Chamapithis  mofchata  , 
Chdidonium  majus  , 
Chelidonium  minus  , 

C/cer , 

Cichorium  fylveflre  , 

Ci  eut  a  major  , 

Cicuta  minor , 

Cinara  3 
Cardones  , 

Citreum  , 

Limon  , 

Citrullus , 

Cochlearia  9 
Colchicum , 

Confolida  major  , 
Coriandrum  majus  s 
Cornus  , 

Corylus  9 
Cotonea  malus  , 

Crucial  a  , 

Cucumis  fativus , 

Cucumis  ajininus  , 

'  Cucurbita  9 
Cumin  u m  , 

Cuprejjits , 

Cujcuta  , 

Cyanus  , 
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Chardon  béni  des  Parihejis , 

*99 

Chardon-Marie , 

zoo 

Benoîte , 

2.01 

Carvi , 

2. 02, 

Œillet  rouge  , 

Chateignier , 

Grande  Centaurée  * 

2.0  f 

Petite  Centaurée  , 

2.04* 

Oignon  , 

2.07 

Èchalotte  , 

aoS 

Ciboule  , 

Cérifier  , 

z  ic» 

Mérifier  B 

z  il 

Ceterac  8 

ZItLr 

Cerfeuil , 

Germandrée, 

Camomille  , 

Maroute  , 

Yvette  , 

«7 

Yvette  mufquée. 

ZI  s 

Grande  éclair  , 

ZI  J) 

Petite  éclair  , 

li® 

Pois  chiche  , 

21Ï 

Chicorée  fauvage 

zzs, 

Grande  ciguë  , 

zz§ 

Petite  ciguë  , 

Artichaut  , 

ZZf 

Cardon  d’Efpagne  , 

Cédra , 

zzy 

Citron  des  Parviens , 

Citrouille  ,  Potiron  , 

fvube  aux  cuilliers  9 

Colchique , 

Grande  Confoude, 

2.31 

Coriande , 

2.32s 

Cornouiller, 

Noifettier,  Coudrier, 

*34 

Cognaffier , 

*34 

Croifette  , 

2-55 

Concombre , 

Concombre  fauvage  , 

*37 

Courge ,  Calieballe , 

23S 

Cumin  , 

Cyprès , 

z  40 

Cufcute  , 

241 

Bluet ,  Barbeau  ,  Aubifoin  , 

241 

S  taêlé  des  planches. 


Cyclamen  l 

Pain  de  pourceau , 

*4$ 

Cynoglojfum 

Langue  de  chien  , 

144 

Daucus  Creticus , 

Daucus  de  Crête  , 

*4  S 

Daucus  , 

Carotte  , 

246 

Dens  leonis  latiore  folio  t 

Piflenlit , 

2-47 

D igitalis  , 

Digitale , 

248 

Dipfacus  fativus. 

Chardon  à  foulon  , 

249 

Dracunculus  major 

Serpentaire  , 

Herbe  à  éternuer* 

250 

Ptarmica  y 

2JI 

Dracunculus  efcultntus  > 

Eftragon  , 

Dulcamara  , 

Douce-amere, 

*53 

Ebulus  , 

Hieble , 

*54 

E latine  y 

Velvote , 

Endivia , 

Endive,  Scarolle* 

2  56 

Enula  campana  y 

Aunée  , 

*57 

Equifetum , 

Prefle ,  queue  de  cheval  * 

2;8 

Eruca  fativa , 

Roquette  , 

*59 

Eruca  fylvefiris  y 

Roquette  fauvagc  * 

2^0 

Eryngium  , 

Chardon  rolant , 

16 1 

Eryngium  marinum y 

Panicaut  ds  mer  3 

2  6% 

Eryfimum , 

Vélar ,  Tortelle , 

265 

Efula  minor  y 

Petite  Efuîe  , 

264 

Efula  major  y 

Grande  Efule  * 

265 

Eupatorium  cannabinum  y 

Eupatoire  , 

2  66 

Euphrafia , 

Euphraife  , 

2<T7 

, 

Feve  de  marais  ÿ 

268 

Fagopyrum  „ 

Bled  noir,  Sarrazin  * 

269 

Filipendula  t 

Filipcndule  , 

270 

Filix  mas  , 

Fougere  mâle , 

27  r 

Filix  fœmina.  , 

Fougere  femelle , 

272 

Filix  fonda  , 

Fougere  fleurie ,  Ofmonde  , 

•  275 

F&niculum  , 

Fenouil , 

*74 

Fœnum-grecum  , 

Fénugrec  , 

Fragaria  , 

Frailier , 

27  6 

Fraxinus  excelfior  , 

Frene  , 

277 

Fumaria , 

Fumeterre , 

278 

Fungus  efçulentus  $ 

Champignon  * 

279 

Fungus  vernus  , 

Mou  (fer  on  , 

279 

Fungus  pulveruicntus  , 

Vefcc  de  loup  , 

279 

Galega , 

Galéga  , 

2Ï0 

Galeopfis  procerior , 

Ortie  puante  , 

28î 

Galeopfis  paluftris , 

Petite  Ortie  morte  puante , 

282 

Galeopfis  ,  lamium  lutcum  , 

Ortie  morte  à  fleurs  jaunes  9 
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Trifolium  lagopus , 

Pied  de  lievre. 

60Z 

Trifolium  bituminofum  5 

Treffle  odorant. 

60 } 

Trifolium  ,  /o/wj  filiquofa  , 

Treffle  hémorrhoïdaî  3 

^04 

Trifolium  corniculatum  s 

Petit  Louer, 

605 

Triticum  y 

Froment , 

606 

Tufillago  , 

Pas  d’âne , 

607 

Valeriana  hortenfs  , 

Grande  Valériane , 

6©8 

Valeriana  fylveflris  y 

Valériane  des  bois , 

609 

Valeriana  paluflris  y 

Valériane  aquatique , 

610 

Valerianella , 

Mâche , 

6r  x 

Veratrum  helleborafler  y 

Pied  de  griffon  , 
Bouillon-blanc,  molene  # 

6iz 

Verbafcum  mas  y 

61} 

Verbafcum fœmina  y 

Bouillon-blanc  femelle. 

61} 

Verbena , 

Verveine , 

6 14 

Verbeflna  , 

Chanvre  aquatique , 

Veronica  mas  y 

Véronique  , 

Veronica  pratenfls  , 

Véronique  des  prés  , 

6  17 

Veronica  minor  s 

Véronique  de  haie , 

V 

(3  1  8 

eronica 

TABLÉ 
P'eronîca  fpicdta  , 
yiburnum  , 

Vicia  , 

Viola  martia  , 

Viola  matronalis  à 
Viola  lunaria  , 

Viorna  clematitis , 

Viperina , 

Virga  aurea  s 
Vifcum  , 

Vifn  aga  , 

Vitis , 

id<za  y 
Ulmaria  , 

Ulmus  y 

Umbilicus  Venerls  ÿ 
t/ mbilicus  Veneris  altet  2 

UîUdO  y 

Urtica  major  y 
U  nie  a  minor  9 
Urtica  romand  9 
Ufnea  , 

Vulneraria  rufiica  * 

Vvularia , 

Xanthium , 

Xiris  y 


D  Ë  S  \  É  L  Â  N  C  H  É  Si1 

Véronique  à  épi , 
Viorne , 

Vefce  j 

Violette  de  mars* 
Julienne, 

Grande  Lunaire  , 

Herbe  aux  gueux  , 
Herbe  aux  viperes  , 
Verge  d’or, 

Guy, 

Curedent  d’Efpagne  * 
Vigne, 

Myrtille ,  fentine , 
Reine  des  prés , 

Orme, 

Nombril  de  Venus*’ 
Cotylédon  , 

Arboulier , 

Grande  Ortie , 

Ortie  griêche. 

Ortie  Romaine 
Ufnée , 

Vulnéraire  des  payfans  J 
Ortie  bleue , 

Petit  Glouteron  , 
Glaïeul  puant  3 


TOME  v. 


ANIMAUX. 


INSECTES. 


O  chie  a ,  feu  Limax  tcrre± 
Limax  ruber , 

Cochlea  celata  , 

OJlreum  , 

Coucha  margaritifera  l 
Dentalium  * 

Antalium  y 
Hirudo  , 

Lumbricus  terreflris , 
Mytulus  y 
S  épia  y 

ApiS  y 


'ris  y  T  Imaçon  commun  , 
.1  j  Limace  rouge  „ 
Nombril  de  mer  % 
Huître , 

Nacre  de  perles  * 
Dentale , 

Antale , 

Sang-fue , 

Ver  de  terre s 
Moule  de  mer  ô 
Seche  , 

Abeille, 
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€1$ 
6  za 
6zi 
6zz 
6z} 
614 

élf 

616 

6zy 

6z& 

6ip 

632, 

«3$ 

634 

*  35 
6  36 

<*37 

^37 
6  38 

^3? 

640 

645 

642. 

*4Î 


« 


^44 

*44 

*44 

*45 
6  46 

646 
6  46 

647 
64  8 
<64® 

*49 

6$Q 


c 


i»  t^çle  des  planches.- 


Araneus, 

Araignée  , 

6 

Bombix  y 

Ver- a- foie , 

65 1 

Cancer  y  pagurus  7 

Crabe  ,  poupart , 

*55 

Cancer  fuviatilis  9 

Ecre  ville  , 

*5\ 

Cantharis  major , 

Cantharide  , 

*S5 

Cicada  , 

Cigale  , 

*5  5 

Formica , 

Fourmi , 

Cimex  9 

Punaife  y 

6%6 

Grillus  domejlicus  l 

Grillon  domeftiqtic  ÿ 

*57 

Locufla  y 

Grande  Sauterelle  , 

*57 

Onifcus  y 

Cloporte  , 

* 57 

Fediculus  humanus  2 

Pou  humain  p 

*57 

Scarabœus  comuius  % 

Cerf-volant , 

658 

Scarabceus  flriduLus  , 

Gros  Hanneton 

é58 

Scarabœus  unftuofus  y 

•  Pro-fcarabée , 

6%  8 

Scarab&us  pilluiaris  s 

Fouille-merde  9 

6%  8 

Scorpius  , 

Scorpion , 

POISSONS. 

*59 

Accipenfer d 

Efturgeon , 

£6* 

Içhthyocolla  , 

Grand  Efturgeon  7 

660 

Anguilla  y 

Anguille  , 

661 

Afellus  major  7 

Morue ,  molue , 

66 1 

Merlangius  , 

Merlan , 

661 

Balena  3 

Baleine  , 

66-l 

Cetus  dentatus 

Cachalot  9 

661, 

Monoceros  , 

Narv/al  s 

Canis  çar.çhaüas  l 

Requiem  , 

66%  ' 

Clupea  feu  Alofa  , 

Alofe , 

66% 

Harengus  , 

•  Hareng , 

66  % 

Carpio  s 

Carpe , 

66  4 

T inc  a  % 

Tanche  „ 

66\ 

JLuCÎUS  y 

Brochet  x 

66  \ 

Perça , 

Perche „ 

66 5 

Salmo  3 

Saumon  7 

66  f 

Fruit  a  y 

Truite , 

AMPHIBIES %  x 

66 % 

\ 

Pipera  7 

Vipere  , 

666 

Serpe  ns  , 

Serpent  à  collier  , 

66  7 

Lacer  tus  terre  fri  s  l 

Lézard  de  muraille 

6  6  8 

Lacertus  viridis  y 

Lézard  verd  , 

669 

Scincus , 

Seine  , 

670. 

Rana  viridis  y 

'  Grenouille  aquatique  ï 

671 

Ranella , 

Grenouille  Saint-Martin  s 

672. 

table  des  planches: 


Mo, 

Crapaud , 

672. 

SaLamandra  y 

Salamandre  de  terre ,  mouron. 

675 

Zacertus  aquatilis  , 

Salamandre  d’eau  , 

6  74 

Tefiudo  terreflris  , 

Tortue  de  terre  , 

£7  S 

Tçjîudo  marina  , 

Tortue  de  mer, 

OISEAUX . 

67s 

Acçipitcr  ÿ 

Epervier,  moucheté 

676 

Alauda  , 

Alouette , 

67  7 

AUedo  muta  , 

Martin-pêcheur , 

677 

Anas  fylveflris , 

Canard  fauvage  , 

67% 

Anfer  domejlicus  9 

Oie  domeftique  , 

(>79 

Aquila  regalis , 

Ai^Ie  royal , 

Héron  cendré. 

£Soi 

Ardea  cinerea , 

58  l 

Ciconia  , 

Cicogne  , 

68 1 

G  rus  y 

Grue , 

00 

N 

Carduelis  , 

Chardonneret , 

684 

Columba  y 

Pigeon  bifet. 

^85 

Turtur  y 

Tourterelle  , 

Corvus  y 

Corbeau  , 

686 

Cotfturnix  9 

Caille , 

$86 

Cuculus  y 

Coucou , 

6  87 

Cygnus , 

Cygne  , 

6  88 

G  allas  y 

Coq, 

6  89 

Hirundo  , 

Hirondelle , 

6.89 

Merula  , 

Merle , 

690 

Motacilla , 

Hochequeue  blanche  , 

r  y 

690 

O/w  , 

Outarde , 

69I 

Caprimulgus  9 

Frefaie ,  crapaud  volant-. 

y 

691 

Parus  y 

Grofle  Méfangc  , 

69t. 

Tajjer  , 

Moineau-franc , 

69  z 

PaJJer  troglodites  % 

Roitelet , 

69V 

Pavo  y 

Paon  , 

69  5 

Perdix  cinerea  , 

Perdrix  grife 

594 

Phajîanus  , 

,  Faifan , 

695 

P  ica  y 

Pie , 

696 

Pïcus-Viridis  9 

pic-verd  , 

696 

Struthio  , 

Autruche  , 

697 

Turdus  minor  , 

Petite  Grive,  mauviétc,’ 

697 

Vandlus  , 

Vaneau , 

69I 

Upupa  y 

Pupue  , 

QUADRUPEDES . 

69% 

PoSy  Taurus  , 

Bœuf, 

699 

Vacca 

Vache, 

696 

Camelüs  £ 

Chameau , 

•  700 

Canis  , 

Chien  mâtin  , 

7  or 

Lupus  y 

Loup , 

70  £ 

Vulpes , 

Renard  , 

701 

Hircus  9 

Bouc , 

705 

Capra  , 

Chevre  , 

705 

Rupicapra  J 

Chamois  9 

704 

Caprea  mofchz , 

Gazelle , 

704 

Capricerva  Orientais  > 

Chevre  du  Bézoart  * 

70  y 

Caftor  Canadenfis  y 

Caftor , 

706 

Cervus  &  Cerva  * 

Cerf&  Biche, 

707 

Cervus  rangifer  M  * 

Renne , 

708 

, 

Elland , 

709 

Erinaceus  9 

HérilTon , 

710 

Elephas  y 

Eléphant , 

71Ï 

EqUUS  y 

Cheval  > 

71I 

Afmus  y 

Ane  , 

-r  7*5" 

MlllUS  y 

Mulet , 

in 

F  élis  , 

Chat , 

-  7 1 4 

Cynos  y 

Hippopotame  , 

71S 

LCO  y 

Lion , 

Lepus  y 

Lievre , 

7ll\ 

Cuniculus  y 

Lapin  , 

7 17: 

Lutra  y 

Loutre , 

718 

Manati  9 

Lamentin  -9 

\  718 

Martes , 

Fouine  , 

719 

Meles,  taxas  J 

Blereau  , 

710 

Animal  Zibethi  * 

Civette  , 

710 

Mus  minor  , 

Souris  , 

711 

Mus  major  , 

Rat, 

711 

Mus  alpinus  y 

Marmotte  , 

7H 

Arles  y 

Belier , 

7*3 

O  ViS  y, 

Brebis , 

724 

Phoca  y 

Veau  marin  9 

72 -5 

Rhinocéros  l 

Rhinocéros , 

726 

Simia  y 

Singe  Fans  queue  , 

727 

SUS  y 

Cochon , 

7*8 

Aper  ; 

Sanglier , 

728 

Talpa  y 

Taupe , 

7*9 

Urfus  y 

Ours  , 

7*9 

Homo  ? 

Homme , 

73® 

